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Téléphone d© jour. \-- Jusqu'à .«

^h. du soir, n° 15 39, ((
Téléphone de nuit. — De 7 h. du «

soir à 4 h. du matin, n° 10 05. «
À partir de 7 h. du soir, toutes les «

communications^ ois. etc., devront être «
adressés ou portés au bureau de nuit «
du Rappel républicain, rue Mo- «

Mère, 71*-^- . «
le, bureau de la rue Stella sera ouvert «

de 7 h. du matin à 7 h. du soir seu- «

lement. . «

FAITS DU JOUR II
—-—~ «

D'après des nouveSIesde source
chinoise, les Japonais ont livré ca
un formidabie assaut contre Port- ce
Arthur. Vingt mille d'entre eux M
auraient été mis hors de combat, fie
Les pertes des Russes seraient se
énormes. à i

—o— vi
Les Japonais continuent leur de

marche rapide en avant, surLiao-
Tan®, tandis que les Russes bat- bé
tent précipitamment en retraite es
sur ffloukden. ( ti«

La santé de M. Waldeck-Rous- j*
seau serait des plus précaires. ' 9
On craint pour les Jours de l'an- ra
cien président du Conseil. f-

-o-
 d

' ve
Des troubles graves se sont &

produits à Marseille à la suite de vc
l'annulation de l'élection. • j" sj(

lîlIE & WE81IHÏ |
On l'a souvent rappelé, depuis l'origine ti<

au conflit actuel entre la France et le au
Vatican, ie gouvernement pontifical eut de
souvent de rudes démêlés avec les chefs lai
d'Etat jaloux de leurs prérogatives tem- d'.
çorélies. -

Sans remonter aux luttes que soutia- de
rent les Papes du moyen âge contre les pa
empereurs d'Allemagne, ni môme à m
celles d'Innocent XI contre Louis XIV,
nous avons les luttes de Napoléon Ier lei
contre Pie Vil, souvent furieuses et vio- s's
lentes, caractérisées par l'insupportable qv
tyrannie et l'esprit despotique de l'aven- va
turier corse. d',

Les démêlés retentissants de Napo- go
ïéon i« et du Saint Siège se rapportent fa
a plusieurs épisodes qu'il était intéres- cr
sant de rappeler, en ce moment où M.
Gombes veut faire « marcher » l'épisco- ur
pat et le Vatican, comme s'il était un tn
autre Bonauarte : ce

Eu 1809,1a mort du cardinal de Belloy au
venait de rendre vacant le siège archiê- ca
Pscopalde Paris. Dès le lendemain, to
«apoléon adjugeait le premier diocèse Pi

M f ra,DC9 à son oncle ' ,e cardinal Fesch. ac
Maigre cette haute investiture, le cardi-
nal ne voulut pas quitter Lyon. Quel- te

?«? n
urs après ce refus' ~ rencou- de

SJ 6ioh aux Tuiler,ies . ~ l'Empereur le:1
 aborda brusquement. El
v^ M?nsieur Ie ordinal, lui dit-il, je pi
n'av en savoir Pourquoi vous zil
h,vJ«? pas encore pris possession du tr
lJ«w que je vous ai confié ? so
]fl"r7,„ ' réP°ndit Fesch, j'attends que gr
ZnilP mait acc°rde l'institution ca- Pi

iéôn wl en aUencJaQt. reprit Napo-
confe* 7
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 Use de r Egllse

« laquelle vous êtes lié par vos ser- sta
« ments(... °°.

« Ne rougissez-vous donc pas de pren- te
« dre parti contre Nous, dans un procès tri
« que Nous ne soutenons que pour dé- n'e
« fendre l'Eglise ? Voilà donc le cas que cèi
« vous faites de Notre autorité! Vous (
« prononcez en quelque sorte la dé- « i
« chéance du Pouvoir à qui vous deviez 1
« obéissance I... Vous vous faites le d'à
« complice de ceux qui veulent que la réj
« Puissance civile établisse sur chaque poi
« siège un épiscopat vénal. Or, n'est-ce doi
« pas là ouvrir la porte au schisme?... tio
« Renoncez donc à l'administration du I
« diocèse de Paris I Non seulement Nous mê
« vous l'ordonnons, — mais Nous vous pu
« en prions, — afin que Nous ne soyons, rac
« pas forcé d'employer prochainement sai
« contre vous toute la rigueur des lois se
« canoniques! » ék

Les situations fausses engendrent une air
casuistique sordide. Ne voulant pas se à :
courber sous la main qui le flagelle, nai
Maury nie l'authenticité du Bref ponti- p0i
fical. « La lettre — dit-il ~- n'est pas im
scellée de l'anneau du pêcheur !» Mais ms
à qui la faute ? Le geôlier de Pie VII ne et .
vient-il point d'enlever au Pape le sceau wa
de l'Eglise? coi

Mgr Geay, aujourd'hui, refuse d'o- KÏI
béir parce que la lettre comminatoire ag ;
est écrite en Italien. Toujours les argu- so;
lies ! j

Au lieu d'abriter son équivoque auto- pul
rite sous l'égide incontestée du Chapitre, va(
le cardinal Maury brigue le premier ûa,
rang et se met de plus en plus en relief. cor
Mais un des grands-vicaires, l'abbé M
d'Astros, — chaque fois que le cardinal mj
veut parler en maître, ferme la bouche ,j
à l'intrus. Un jour, le cardinal croit de- fau
voir présenter le jeune dignitaire à plu- {ail
sieurs visiteurs comme l'un de ses vi- ciu
caires généraux. SOj

« Votre Eminenee commet une er-
reur, — se hâte de riposter l'abbé d'As-
tros, — je suis le grand-vicaire du Cha- 1 1
pitre, — et non le vôtre !... » 1 1

Une autre fois, au cours d'une ordina-
tion, le cardinal exige des ecclésiastiques
auxquels il impose les mains la promesse
de lui obéir comme à leur évêque tiîu- I
laire. Intervention immédiate da l'abbé chi
d'Astros. tî0'

« Monseigneur, déclare le prêtre, je . s

dois vous faire observer que vous n'avez j°?
pas le droit de réclamer cet engage- 0OI
ment. » d'h

Quand les fêtes liturgiques déroulent a a
leurs pompes à Notre-Dame, Maury— ret
s'arrogeant I emblème d'une juridiction doi
qu'il n'a pas — fait parfois porter de- adi
vant lui la croix archiépiscopale. L'abbé I

d'Astro ne manque jamais, alors, de Ka

gourmander le staurophore et de lui en- „u'
joindre tout haut de réintégrer la sa-
cristie. Et Maury, médusé, laisse faire!... L

Il était difficile de tromper longtemps
un prêtre de cette trempe. L'abbé d'As- I
tros conjure Pie VII de mettre fin à de

cette crise. De l'ergastule de Savone part pj
ausitôt un second bref, qui dépouille le Co
cardinal Maury de tout pouvoir et de co,
toute juridiction. En même temps, le i
Pape déclare nuls et sans effet tous les tio
actes du Pontife usurpateur. ru<

Cette sentence de condamnation n'at- cla
teignit pas le coupable. La police du duc f n

de Rovigo intercepta l'arrêt. Mais la co- J"*
1ère de César ne connut plus de bornes. ^*
Elle tomba comme la foudre sur l'intré- de'
pida abbé d'Astros. Une bande d'algua- c
zils arracha de sa pauvre cellule le prô- tîn
tre-gentilhomme et le conduisit, un beau «
soir, au donjon de Vincennes, d'où le va
grand vainqueur ne sortU que trois ans ^
plus tard, quand la monarchie remplaça rei

l'empire.
Le conflit actuel entre M. Combes et (

Pie X prendra t-il une tournure aussi f*
tragique? Certainement non. L'ex as- Jl
somptionniste qui dirige aujourd'hui lesv %o)
destinées de la France essaye en vain jje
de singer Napoléon I<*. C'est un nabot tur
qui veut faire de l'effet, ou

René RAPPEL, JJ]

NOTES POLITIQUES i
. , cia

LE BLUFF "
Cela se connaît que M. Combes revient J

 !

de Carcassonne. Ces diables de méridio- UJ

naux à l'imagination fertile, à l'optique
démesurément grossissant ont déteint sur
le président du Conseil qui est devenu aussi A
hâbleur, aussi a monteur de coups » que cot
Marîus de la Cannebière ou que Cabassol dal
de Tarascon. la :

C'est ainsi que M. Combes danee une pm

gique effrénée autour des urnes d'où vien- n
nent de surgir les nouveaux conseillers JQ C
géuéraux et d'arrondissements. Il danse à je j
en perdre haleine, et en criant : » Vie- Cj?
toire ! » On dirait la danse du scalp des ln.e

Peaux-Rouges d'Amérique dont il nous a si tâcî
noblement entretenu il y a quelques jours, par
dans l'une de ses tournées politico-domini- ble'
calas. mei

Depuis dimanche soir, M. Combes s'épou- laoi
monne donc à crier : « Victoire ! o Et ii fait la f
publier des bulletins officiels — oh corn- \
bien ! — sur ies résultats de la bataille élec- q0E
torale. Ces bulletins se publient d'beure en Val
heure, par le canal d'agences dévouées et « î
de journaux stioendïés ; et d'heure en beure carj
la victoire s'enfle, se grossit, devient écla- cor
tante, monstrueuse. -Jul

Première statistique : les républicains Mi
(lesquels?) gagnent vingt sièges ; deuxième %m
statistique : le ministère triomphe avec un ]\
gala de cinquante-trois sièges; troisième sa*;

statistique : les nouvelles des départements f i
nous annoncent que la réaction est écrasée, tou
belle victoire pour le gouvernement ; qua- yo
trième statistique : pas un réactionnaire I
n'est élu. Et les bulletins de victoire se suc- 'ta
cèdent rapides, joyeux, triomphateurs. ffi

Quelle vietoireî Quel homme que ce sur
« petit père Combes ! » —

Il n'y a plus de « réactionnaires », plus »
d'antiminlstériels ; il ne reste plus que des L j
républicains prosternés, le front dans la aB'
poussière, aux pieds du Bloc énorme qui
domine, ainsi qu'un Bouddah, les popula-
tions fanatisées !

Plus d'antiminlstériels 1 Par un phéno- ,
mène merveilleux qui met en lumière la cie
puissance d'assimilation du Bîoc et la vé- qU

. racitè des Etatistiques officielles les adver- ter
saires les plus déterminés de M. Combes qui
se transforment, sans qu'ils s'en doutent, en tio
élus agréables à la place Beauvau. C'est (
ainsi que M. Doumer qui veut mal de mort du
à M. Combes,, a dû être ahuri en appre- *
nant que son élection était une victoire J
pour Je ministère. D'autres parlementaires
importants ont dû éprouver la même défor-
mation ; de carpes on les a baptisés lapins, j
et M. Caillaux, l'un des chefs de la meute du
waldecMste se trouve être le rempart du j
combisme dans la Sarthe, tandis que M. /
Kïotz qui porte M. Combes dans son cœur j I
afin de l'étouffer subi le même sort dans la I
Somme.

M. Deiarbre lui-même, M. Delarbre, dé-
puté catholique et antiministériel du Cal- |
vados, est embrigadé pieds et poings liés ^
dans l'armée du Bloc. M. Combes danse
comme une petite fille autour du siège de
M. Delarbre et s'écrie : « Grande victoire *
ministérielle ! » »
' Et voilà comment, à l'Intérieur, on échaf- G
faude les mensonges et les statistiques. Ça
fait de l'effet dans les banquets, lorsque la j
chaleur communicative remplace la rai- &01
son. — Camille DIJOUD.

I^FORSIATIONS Û
t-A COMfiflISSiON DU BUDGET COI

Paris, 3 août. et .*
La commission du budget a repris les ™/J

chapitres du budget du ministère de la jus- .
tioe relatifs à l'Imprimerie nationale.

M. Crupd, rapporteur du budget delà 
justice, avait été chargé hier par la com
mission de prendre certains renseignements W:
complémentaires qu'il a fournis aujour- e

d'hul à la commission. Finalement, celle-ci *p '
a adopté les chapitres réservés, puis on a . '
repris l'examen du budget de la marine J ,
dont les treize premiers articles ont été fêÂ
adoptés hier. cla ,

La commission compte avoir terminé ses d ,
travaux à la fin de la semaine et ajourner ^
la reprise de ses séances à la deuxième .,
quinzaine de septembre. leu

LA MALADIE CE M. WALDECK-ROUSSEAU les
Pari3, 3 août. Coi

Le bruit s'est répandu ce matin que l'état de

de santé de M. Waldeck Rousseau s'était ^
soudainement aggravé et que le professeur *°.r

Poirier avait été mandé en toute hâte à mi

Corbeil, auprès de l'ancien président du fl

conseil. °a!

La Patrie est allée demander confirma- °?'
tlon au domicile de M. Waldeck- Rousseau, f ]

rue de l'Université- Tout d'abord, on a dé- Ial1

claré que l'ancien ministre allait aussi bien ™e

que possible, puis, comme notre confrère 'Jt '
insistait pour avoir un renseignement pré- *? :

eis. il a été dit ceci :« M. Waldeck-Rous- ^!
seau a été légèrement souffrant ces jours a (

derniers et hier son état s'est aggravé. j-^'
o — Quelles sont les nouvelles de ce ma- Et

tin ? a e

a — Elles ne sont pas très bonnes. Ça ne ~—
va même pas du tout(s«?). » »w

Au domicile du professeur Poirier, on se I.Jt
renferme dans le mutisme le plus absolu. ^

ENTRE EUX

On se rappelle les démêlés retentissants
qui séparèrent M. Victor Charbonnel de '
l'Action et de son co-directeur. M. Henry .
Bérenger. A la suite de ces faits. M. Cbar- R

 c

v bonne! déposa contre les administrateurs ,Ho

de YAeù'on une plainte pour faux en écri- Jan

tures commercia'es. Une instruction fut t(?u

ouverte et aboutit à un non lieu. Sur oppo- ™P
sition, la chambre des mises en accusation ûe
confirma cette ordonnance. L

Aujourd'hui, la direction et le conseil RJ,I
d'administration dft l'Action annoncent Cré
qu'ils assignent M. Victor Charbonnel de- et /
vant le tribunal correctionnel pour dénon- O
ciation calomnieuse. M°

iliiiil. COMBES i
*. pr'"1'

Paris, 3 août. è1bl
Après la proclamation du scrutin pour la aux

commune de Pons, M. Combes, qui était J1"'
dans la salle, a pris la parole et, parlant da ""'
la politique qu'il a faite depuis qu'il est au nm
pouvoir, ii a dit : g. p

Il y avait réellement nécessita pour tout mi- j?0,1-
nistère répnblir-sin d'agir comme Je l'ai fait. 5™!
Je croîs avoir rendu on service à mon pays et ,
je persévérerai dans cette voie, maieré le flot ?8,r.
d'iujurea et de menaces qui m'est adressé ena- îav
que jour. tnel

Les luttes engagées pour poursuivre eetf) f^*1

tâcbe sont particulièrement pénibles, Don pas ,^
parce qu'elles font fréquentes et vives, mais „,>;;
bien parce qu'il faut livrer bataille non seule- ^e i,
ment n la réaction tout entière, mais aussi à ° u>
une fraction du parti réprMicaîn, la faction ?
modérée, dite progressiste, crut devrait soutenir ''^L
la gouvernement et non le combattre. Cig°

M. Combes passe ensuite à l'examen du u'f
conflit régnant entre l'Etat  français et le 2!?
Vatican. Rapidement il rend comote de la *„?!
« persistante mauvaise volonté du Vati- »s o
ean à l'observation des stipulations du Con- [
cordât ». Il fait allusion à la faiblesse de Ar
Jules Simon d'avoir accepté de ne procéder 'Péri
à la nomina'ion d'au un évêque sans au JBlU(
préalable s'être entendu avec le nonce CTJ
ambassadeur du Vatican. ' L.-ÎJ^

M. Combes fait ensuite un historique a 'Va
sa façon du conflit actuel et il conclut ; prefc

i Le conseil des ministres, dans une réunion
toute récente, a décidé de rompre les relations1 diplomatiques existantes avec le ' Saint-Siège.
Voilà où en est la question à l'heure actuelle.

: Il appartient maintenant aux Chambres de
statuer sur le différend Quant a, mol, Je suis
toujours prêt à marcher de l'avant pour assurer
la prépondérance de la société laïque et civile

1 sur la société césarienne et monacale.
• '  ff&w

' kz Elections cantcsales
Nouvelle statistique

Paris, 3 août.
Nous avons donné les statistiques offi-

1 délies des élections, en faisant remarquer
' qu'elles paraissaient suspectes. Voici main-
• tenant les résultats de la minutieuse en-
i quête à laquelle s'est livrée l'Assocation na-

tionale républicaine:

; Conseillers sortants (d'après les chiffres
; du ministère) :

Ministériels 622
Antiministériels 535
Canton nouveau , 1

Total 1-458

Elus (d'après les renseignements exacts1 du scrutin) :
Ministériels 650
Antiministériels. S26
Douteux 211
Ballottages...",...: "1

Total 1-458
Ballottages:
Favorables aux ministériels SO
Favorables aux antiministériels.. 41
D'autre part, la Croix publie la statistl-

que suivante :

Antimïnistêriels élus 525
Ministériels élus 793
Gains nets au profit des antimi-

nistériels 52

La prétendue victoire du ministère est 
donc une mémorable défaite.

Paris, 3 août.

Voici, d'autre part, les déclarations que
l'on nous a faites , à l'Action libérale popu-
laire : j

« Sur 1,318- résultats définitifs, nous ;
comptons actuellement 511 antiministériels ;
et 807 ministériels. Le gain annoncé par le j
ministère n'existe pas. Nous lui concédons ,
même une trentaine d'élus dont les opi- j
nions imprécises devraient empêcher qu'on i
ne les classe avant la prochaine session. i

-. « D'après les renseignements très cir- 1
constiociés que nous ont envoyés les comi- ;
tes et correspondants de l'Action libérale '
populaire, le gain des antimïnistêriels serait (
d'une dizaine de sièges. Mais, ce qui est j
plus intéressant au point de vue politique, (
Je nonjbre des vois gagnées par les libé- ]
raux est très considérable, énorme même 
clans certaines' circonscriptions dont les '
députis blocards paraissent condamnés. (

« D'iutre part, les élections aux conseils
d'arrondissement nous apparaissent meil-
leures encore. La majorité est conouise par i
les aitiministêriels à Rouen, au Havre, à
Corbdl, à Bar-Ie-Duc. à Dunkerque, etc., '
de miwpi qu'au conseil général. le Calva-
dos, le Nord, l'Aveyron, et la Lozère éli- 

! ront très probablement des bureaux antl-
minijtériels.

a Lpe constatation regretfable, c'est que,
dansj les grandes villes, notamment, la
corps! électoral a témoigné da beaucoup
d'indifférence, et, si les ministériels ont
fait cb qu'ils ont pu, les libéraux sont de- i
meures troo souvent inertes. Même â Lille <
le nombre des abstentionnistes est trop élevé i
25 à |0 0/0. Il a atteint 48 0/0 à Moulins, l
52 0/d â Lyon. 62 0/0 à Villeurbanne. 63 0/0 ;
à Clermont-Ferrand. où les progressistes i
perdent deux sièges, 66 à 70 0/0 à Bordeaux, j
Et nojis ne parlons que des cantons où il y  !
a eu lotte sérieuse »• , s

 J «$p.. , , i

us fiffliii rasiiiii ;
L'ARRÊTÉ D'AtiHULATIOR

Marseille, 3 août. i
On sait qua le conseil de préfecture des '

Bouches-du-Rtaône a rendu un arrêt annu- 1
lant '.es élections municipales du deuxième <
tour Se scrutin ô Marseille. Voici las prin- 1
cipatx considérants de l'arrêté et le texte <
de l'arrêté lui-même :

Le conseil de préfecture des Bouehes-du- I
Rbôna; présents : MM. Maitltet, pré»ldent ; 5
Crémleux et Roi marnler, conseillers; Galibert cet Awsrnon. secrétaires, commis-greffiers; £
' Ooï M* Vivianl, pour les protestataires, et J

M» Tslon, pour las candidats élus ; *
Eoue qui concerne les candidats élus de la r

liste ùhanot : j
Corsidérant qu'aux élections du 8 mai 1904, j

8t,73Sbulleti«>8 de vote ont été trouvés dans les aurne?; que la majorité moyenne de la liste
proclamée a été de 4*2 voix seulement; ,

Co»sidérant crue cette majorité se trouve sen- c
sibleiient diminuée : i» du fait de l'attribution
aux «andidats des bulletins indûment déclarés à
nui», lesquels suivant réDanition inscrite au d
tableau A, c -annexé, doivent revenir dans la ],
proportion de "0 % seulement aux candidats Pproclamés et de 70 % aux candidats non élus; 5
ï° paf suite du retranchement aux élus : A, des
bulletins trouvas dans les urnes en sus des P
éma'geraents, soit 41 (voir tableau B) — B P
des bulletins lrrégulleri (votes doubles, votes
de unitaires, d'incapablei, etc., silt 8 (voir au l
tabl">u Ci — 3° par suite de l'adjonction hvoo-
théfque aux candidats non élus d'un nombre
de suir"aKes éga' à celui des bulletins inférieurs
an (hiffre des émargements : soit M ;

Onsidérantqne, dès lors, la majorité movenne
se foove diminuée de HO voix environ et ré- P
dut3 à »32 voix ; et ou'en l'état, il aurait suffi
d'và déuiacement de 166 voix pour faire dispa- t<
ratre la majorité obtenue par la plupart des r!
candidats proclamés; g

Cons'déranî que c'est en regard de ces résul- «
trfs qu'il convient d'examiner les faits repro- j'
e*9S, cotés dans l'enquête, et d'aopréciër com- :
lient et dans quelle mesive.ces faits, dont l'ias- li
fnetiou a éfaoli la preuve, cm pu influencer ri
?s opérations électorales tî

Arrête : L
Article premier. — Bst annulé l'ensemble des le

jpératlons électorales oui ont eu lieu à Mar- À
seille le 8 mai 1904 pour le renouvellement du r
conseil municipal, second tour da scrutin ;

Anlcle 2. — Notifloi»tlou de cette décision sera p:
IriUi- à M. le préfet des Rouehes-dn-Rhône. c(

Fait et prononcé à Marseille, à l'hôtel de la L;
préfecture, le 2 août 1904, en séance pub.ig.ue. [ fl<

m Le Petit Marseillais fait le récit suivant
18 des manifestations socialistes qui Se sont
"?• produites à la nouvelle de cette décision,

ie" qui rouvre pour la ville de Marseille toute
ig une ère de troubles et de désordres :

?T- Dos deux heures de l'après-midi, hier, une
foule assez nombreuse sa trouvait aux alen-
tours de ia préfecture. Un service d'ordre très

- sérieux avait été placé à la grande porte don-
.naut sur la place de la Préfecture, ainsi qu'à

H celle de la rua Montaux. En outre de M Tardi,
d chef de la Sûreté, et de nombreux agents de

ce service, nous notons ia pré»ence de MM. Al-
lègre, Bagnand, Durand. Rlo's, Delorme. Al- <
langry, Guibaud, Guillaume, Gilles, Caslnlng,
Rascalou et Argento, commissaires de police.
Bans les couloirs, plus de cent gardiens de la

[- paix, sons les ordres de M. Sausse, et, dans la
>r cour intérieure, une escouade de gendarmerie
, se tiennent prêts à tout* éventualité. A deux
, heures et demie, à l'ouverture des portes de la
'" rue Montaux. lss curieux s'élancent dans les
1- couloirs et se précipitent dans la salle d'au-

dience, qui est tôt rempile.
>s Quelques minutes après, l'arrêt est rendu et

presque a««8ltôt la foule envahit, à nouveau,
les couloirs et dévale vers la rue Montaux, aux
cris de : « Annulée, annulée ».

Quelques meneurs se mettent en tête et un
mon me dans la rne est décidé. Pour toute ma-
nifestation qni se respecte, ie monôme est obli-
gatoire. Voilà donc quelques centaines de per-

ia sonnes qui, aux cris les plus divers, parmi les-
"8 quels 11 est bon de sor ligner ces quelques épi-

thêta» peut être peu polies... même pour des
manifestants: A bas les voleurs 1 A bas les
fraudeurs ! se mettent à déambuler dans les
rues de Marseille.

La manifestation, qui au fond n'est nulle-
ment fixée sur l'itinéraire à suivre, se dirige
d'abord vers la rua Saint-Ferréoi, pour bientôt
changer d'idée et passer par la rue Paradis. On
siffle un confrère chanotiste. pour, un peu plus
loin, applaudir sous les îenêtres d'ua autre qui
est collectiviste.

Là un conciliabule se tient. Où va-t-on ? On
l" ne sait pas trop. « Allons chez Flalasiêres »,

dit quelqu'un. L'idée est adoptée et la manifes-
tation, quelque peu démembrée alors, — il ne
reste plus que 150 a 203 manifestants au maxi-
mum —Se dirige vers la rue Sainte. Mais, en
dépi* dgs vivats et des applaudissements sous
la fenêtre de l'ancien maire, nul ne paraît et

,» les manifestants en sont pour leurs frais. La
ballade reprend et le cortège, sous un soleil de
plomb, continue ses pérégrinations à travers
la villa

Certains veulent aller chez M. Maggi, Vl'au-
e très préfèrent le domicile de M. Chanot. On sa
1- dirige vers la rue Saint-Nicolas, mais un fort

barrage de gardiens de la paix a été établi et
s les manifestants ne peuvent passer. Maigri
s leurs cris, leurs protestations et leurs poussées,
1 Ils ne peuvent arriver à rompre le cordon. Fu-
5 riaux, Ils vouent Chanot a^x gémonies et pren-
s nent les numéros d*s gardiens de la paix pour
" les transmettre à qui de droit. « M. le préfet
n s«ra au courant dans la soirée », dit une voix.

Cette promesse suffit pour ramener le calme;
- lés manifestants rebroussent chemin et conti-
. puent, leur petite ballade. Ils. parcourent snc-
p, cessivement ie cours Pierre-Puget, la rue Pa-
t radis, la rue de la Darse, où ils conspuent ïe
7 Grand Cercle, la rue Haxo.la rue Salnt-Perréol,
lt la rue Cannebière et enfin le cours Belzuuce,
>» où le monôme est réduit à sa plus simple ex-
- pression. 11 ne reste, en effet, que quelques
e douzaines de personnes, qui applaudissent la
s comité d'action laïque.

C'est le dernier eiîort du monôme et quelques
secondes ap^ôs, la manifestation prend fin...

.8 faute de manifestants.

,f -<g»——  <

l L'ÂBSiM kl, È -PWffli
, L'Identité de l'Assassin

p Saint-Pétersbourg, 3 août.
it Le nom da l'assassin de M. de Plehve
- n'est pas encore connu. A l'hôpital Alexan-
e dre, où il a été transporté après l'attentat,
é on a commis l'imprudence, après l'opéra-
1. tion de l'extraction d'éclats de la bombe
0 au ventre, de recoudre la plaie. Une sup-
s puration s'est produite qui a provoqué une
:. forte fièvre, avec délire, de sorte que le cri-
y  mînel a dû subir â la prison une seconde 1

onération consistant an laréouverture de la
- plaie pour faire écouler le pus.
n. Un mieux s'est produit, et le chirurgien 1
f de la cour qui a pratiqué cette nouvelle 
ï opération a pu causer avec la ma'ade. Son

impression est qua l'assassin est un homme '
Insignifiant. Il a déclaré au docteur qu'il !
avait la ferma volonté de ne pas révéler
son nom. Cependant, le cbirureien a re-

3 marqué que la malade faisait des efforts ]
- pour nrendre l'accent allemand, qui n'est <
e certainement pas la sipn. En effet, il a <
- laissé a plusieurs reprisas échapper des lo-
3 cuMons éminemment russes. <

De toutes les observations faites, on peut 1 <
conclure que l'assassin n'est ni Juif, ni

- Irlandais, mais Russe. Il aurait été jadis '
• instituteur et secrétaire d'une assemblée

communale, mais on ne veut rien dire à ce

t sutet. L'assassin aurait déclaré qu'il regret-
tait d'avoir tué M. de Plehve. qu'il ne con-

ï naissait pas, qu'il n'avait lamais vu : « Mais
je ne pouvais pas reculer, aurait-il ajouté.

- Mon tour était venu. >,e sort m'avait dési- 1
3 gné. Il m'était impossible de reculer. » (

En somme, le meurtrier est un homme <
. d'intelligence assez bornée. ,
1 -Là veille de l'attentat, la police avait 1
i découvert, dans la rue Kousnietscnni (rue «
1 des Maréchaux-Ferrants), tout un local où l
J les terroristes se réunissaient. La police
I esp*re aboutir à la dé-ouverte de l'identité 1
; du criminel et à l'arrestation de ses com- r
, plice^, grâce aux indices révélés par les £

papiers saisis. -

' Le Successeur* de M. de Plehve r

i Saint-Pétersbour«?, 3 août. c
1
 Contrairement a ce qui a été annonce.il v

, n est pas du tout question de M. Mouraview v
; pour remplacer M. de Plehve. q

Ou dit même que l'empereur aurait l'in- y
 tention da réformer le ministère de l'ioté- t<
: rieur en formant deux ministères indépeu- h

dants l'un de l'autre. Le premier serait le f
ministère de U police, avec pour titulaire
le général de Wahî, ancien grand-maître de v
la'police à Saint-Pétersbourg, ou le gêné- s'
rai Kleighels, ou encore le général Kou- b
taiseow, gouverneur militaire d'irkoutsk. c
L'autre serait le ministère proprement dit, ri
le ministère de l'intérieur, centralisant les p
affaires provinciales et serait dirigé par M. n
Chrlsti, gouverneur de Moscou, très protégé si
par le grand-duc Serge. Je vous transmets ti
cette information telle qu'elle m'est donnée, d:
La source est bonne, mais elle n'a rien d'of-
ficiel, N

une
len- A l'assaut de Po»»t-Ap4hur. — Partes
1!®. énormes — Les Japonais pour-
ra suivent leur marche
rdi, en avant.

de

£};, L'ASSAUT DE PORT-flRTHUH
jce.' Vingt mille Japonais tués
„
a
 J* Tché-Fou, 3 août, H h. matin.

erie Suivant des informations apportées

e la aujourd'hui par deux Jonques, les Japo-

,â  nais se sont livrés pendant trois jours â

un assaut furieux, mais non couronné

fj£ de succès, des ouvrages de la défense

aux intérieure de l'est et du nord de Port-
un Arthur.

™a; Le 23 juillet, avant le lever du soleil,

oar- les forces japonaises stationnées a Kouo-

jp
S
t; Kail, commencèrent leur marche contre

des les forts de Kikouan, Kinkitoun,' Kin-

îes kisliau et Pchtoushan, situées près du

rivage. Les avant-postes russes furent
112"
•lge repoussés. Simultanément, l'amiral

on' ^ogo canonnait les forts à longue portée,
iius mais le feu des batteries russes a main-
qm

 tenu les navires japonais à distance ren-
on dant ainsi inefficace la coopération de la
f^l flotte.

ne • Un Russe qui s'est échappé le 29 paf

en la baie des Pigeons déclare que la terre

°^ tremblait sous le bruit de la canonnade,

La qui a commencé le 26 â quatre heures

.ej| du matin et n'a cessé que le 28 à là nuit,

au moment où le combat a pris fin.

', sa Un Chinois arrivé sur une troisième

[0!^ jonque déclare, ainsi que le réfugié

srë russe, que les pertes russes en tués et

p*l blessés s'élèvent à cinq ou six mille
on- hommes.

4t"j Les Japonais, dans leurs assauts répé-

jfx- tés contre le fort de l'Est, à travers ies

su- réseaux de fil de fer barbelés et les mi-

^°; nés souterraines, ont fait preuve d'une

t ïe bravoure fanatique, mais, accablés sous

^* une grôîe d'obus et de balles et décimée

ex- par l'explosion des mines, ils ont perdi

t fa environ vingt mille hommes. - •

Le réfugié russe déclare que les as

t,., sièges occupent tous les forts de l'Es!

conduisant au Mont-d'Or et qua les Ja-

— ponais, décimés et épuisés, ont repris li
direction de l'Est.

ÏÏ0 Les réfugiés font le récit suivant dei

opérations pendant les trois jours de
combat :

Dans la matinée du 27, l'escadre russe

a quitté le port en se maintenant sous

ive la protection des canons des forts, mais

|n- elle n'a pas ouvert le feu contre les Ja-

r
a
a: ponais et a regagné bientôt son mouil-

ibe lage.

*£- L'assaut des forts de la ville a eu lieu

3r{. le 27 ; les Japonais s'avançant de Hsiko

ide ont marché contre Hiu-Shiying et ont

'
Ia

 été repoussés. Des jonques se trouvaient

en trois jours après assez près de la côte

'le pour que leus équipages puissent enten-

£° dre le bruit d'une canonade, mais aucun

i'il son n'est parvenu jusqu'à elle,

j^r Les hôpitaux russes sont combles. Des

rt'â milliers de blessés ont été transportés

est dans des habitations et dans des oou-

|o* tiques chinoises, dont les propriétaires

ont été expulsés. Un gardien a été placé

sut dans chacune d'elles. Les soins médi-

^ eaux sont amplement suffisants.
fée
ce MARCHE EFJ AVANT DES JAPÛMÂIS
et-
m. La Bataille de SI -mou-Tcheng '
sis Tokio, 3 août.
'é. Les Japonais ont battu les Russes à SU
si- Mou Tcheng, dans un combat acharné qui,

commencé samedi, n'a pris fin que diman-
ne che et A la suite duquel les Russes ont dû

se replier sur Haï-Tcbeng, abandonnant
ait 1,500 tués pur le champ de bataille et lais-
ue sant six canons aux mains de leurs adver-
ou saires,
ce Les Russes occupaient au nord de Si-
Ité Mou-Tcheng une ligne de collines déien-
n- due par des tranchées couvertes et par des
es ouvrages importants dont la construction

avait duré plusieurs mois. Les Japonais se
sont emparei samedi d'une ligne de cont-

re nés au sud. Dimanche, au point du jour, ils
ont commencé à prendre l'offensive.

L'aile gauche japonaise a rencontré une
il vigoureuse résistance, les Russes rece-
w vant de nombreux renforts d'artPIerle

qui ont porté Je nombre de leurs pièces â
a- vingt et une. Les Japonais, reoforcés à leur
é- tour, ont renouvelé leur attaque à trois
n- heures de l'après-midi et ont rejeté ies
le Russes au nord.
re Pendant ce temps, l'aile droite japonaise,
ie violemment canonnêe par les Russes, a dû
é- s'arrêter. Les Russes, soutenus par de nom
1- breux renforts, ont pris l'offensive, mais, à
k. cinq heures et demie, les Japonais avaient
t, réussi à les déloger, en leur Infligeant des
38 pertes sérieuses. Cependant, l'artillerie'
î. russe a empêché les Japonais de ies pour-
ré suivre. Les Russes ont évacué leurs posi-
ts lions à la nuit et se sont repliés dans k
e. direction d'Hal-Tcheng.
f- Les pertes des Japonais s'élèvent à eavl-

ron 4.0Q.
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les Pertes russes et japonaises

Tokio, 3 août.
Les Japonais on*i capturé Ti-Mou-Tcheng

dimanche dernier. Ils ont pris six canons
aux Russes. Leurs pertes se sont élevées à
400 hommes ; celles des Russes sont plus
considérables.

Les pertes de l'armée du général KuroM
durant les journées de samedi et de diman-
che ont atteint 972 hommes.

Le général Kuroki télégraphie que ses
Certes dans les combats de Yansouiing et
Kou-Chou-Litzou s'élèvent à six officiers
tués et seize blessés et à neuf cent cin-
quante hommes tués ou blessés.

La Retraite des Russes
Saint-Pétersbourg, 3 août.

Le général Kouropatkine télégraphie que,
pardi, la retraite des troupes d'Haï-Tcheng
xur Nan-Chan-Tchan s'est effectuée dans
an ordre complet. La chaleur est énorme,
Un constate de nombreux coups de soleil
et des mesures ont été prises pour diminuer
le poids du sac des soldats, surchargé de
munitions.
'"• Nah-Chan-Tehan est à 30 kilomètres au
nord de Haï-Tcheng, sur la route de Liao-
Yàhg. 

%\ Autour d'Kaî-Tcheng

Saint-Pétersbourg, 3 août.

, Baï-Tclieng .a été évacué ie 1" août; par
Xés troupes des généraux Zardubaïefî et de
Stacl;elber«, après le combat d'artillerie
qui à eu lieu au Sud et dans la direction de
Si-Mou-Tcheng. Le général Kouropatkine
avait donné l'ordre à ses deux lieutenants
de' ne pas s'engager 'à fond, s'ils se trou-
vaient en présence de forces supérieures.

Le généralissime a télégraphié à l'empe-
reur une longue dépêche indiquant qu'à
l'Est, sûr :1a route de Saï-Ma-Tsé .â; Liao-»
Yang, ait Nord-Est de Feng-Hoang-Tcheng,
l'armée de Kuroki continue à avancer. L'ar-
rière-garde russe, après avoir repoussé les
éçlairé'ars japonais, a elû battre en retraite
et le corps du général Bilderling, qui a
remplacé le général Keiler, s'est retiré des
positions avancées sur la principale.

Apé général Kouropatkiae annonce qu'il
compte accepter le combat, même contre
des forces suoérieures, Il aura à supporter,
devant Liao-Yang, un formidable choc, les
Japonais s'avançant avec une rapidité fou-
droyante. La bataille sera sérieuse, dé-
cisive.

Dans son télégramme, Kouropatkine dit
ïe courage désespéré des troupes, bien que
fatiguées , par des marches, et par la cha-
leur insupportable. C'est dans la nuit de
dimanche à lundi que l'armée russe, que
les forces japonaises cherchent à prendre
comme dans un étau, en l'attaquant de trois
cOîéa à la fois, a dû abandonner Haï-
ïcheng, en retraite sur Moukden.

•Une dépêche de Ché-Fou confirme que
les Japonais sa sont rendus maîtres fie tou-
tes les routes et de toutes les positions en
dehors de HaiVTcheng, et la prise de la
Ville est imminente. La bataille dure de-
puis le 28 juillet avec des fortunes variables
de chaque côté. Le feu de l'artillerie japo-
naise, a fini .par triompher et les Russes se
sont retirés.

Le vice-roi AlexeieS transportera son
quartier général â Vladivostok. Actuelle-
ment, il se trouve à Kharblne, retenu par
une dépêcha de Kouropatkine.

Une grande quantité de troupes a évacué
Liao-Yang, se , retirant sur Moukden. De-
puis huit jours, les trains ne cessent d'éva-
cuer les munitions et les vivras. C'est la
retraite générale vers le nord réclamée par
Kouropatkine dès le prsmier jour de son
commandement.

 Le Départ des Recruss
Saint-Pétersbourg, 3 août

Hier, le 145° régiment Alexandre-III a
quitté" Saint-Pétersbourg pour la Mand*
Chourie. s \t, >,-', '.-< r. „••' <h !.>«. .:".

Dans l'a cour da la caserne, M. Restoff,
rempla§-'àhf"M.Lelïanoff, maire de Saint-
Pétersbourg, a béni les partants au nom
de la municipalité et des habitants de la
capitale. Il a remis aux soldats mille rou-
bles et une vieille icône de saint Alexandre-
Newsky. Après l'office religieux, le général
Volohof, ancien colonel du régiment, a
remis aux officiers un riche collier et, au
nom de l'empereur et de' l'impératrice, de
petites images saintes a porter au cou.

La municipalité, réunie extraordïaaire-
inënt, a écouté la lecture d'une lettre du
délégué de la Croix-Rouge en Mandchou-
lie, déclarant qu'il est indispensable de
créer vingt nouveaux trains sanitaires. Le
conseil municipal a décidé de prendre â sa
charge un nouveau train, avec un wagon-
pharmacie et un wagon-cuisine coûtant dix
jafîle'roubles.

'L'Escadre de ia Baltique
• Londres, 3 août.'

Dix navires de la flotte russe de la Bal-
tique destinés à l'Extrême-Orient sont pres-
que prêts à partir de la rade de Cronstadt.

On est en train d'y installer un système
américain de câbles permettant aux navires
de faire du charbon en pleins mer.

«M,—n ., 'i , i, i i M»~——^rjjgSS»—- . » .

LES AFFAIRES BW MABO0

Londres, 3 août.
; Une dépêche de Tanger au Times annonce

que la garnison de cette ville refuse de
prendre son service avant que les soldats
aient reçu leurs arriérés de solde.

Les soldats se sont réfugiés dans la mai-
son du chérit d'Oua5;zan. Si on ne trouve
pas le moyen de les payer immédiatement,
Il n'y aura pas de gardes dans la ville le
soir.

Notre protectorat. —Autour du cen-
fllt. — Le procès ci© 68 g r

Le mordes.

AU VATICAN
Rome, 3 août.

Ce malin a eu lieu an Vatican une nou-
velle réunion de la congrégation des Affai-
res ecclésiastiques pour mettre la dernière
main à la rédaction d'une note sur l'atti-
tude du Saint-Siège dans le conflit actuel.

Ce mémorandum doit paraître incessam-
ment.

La récente circulaire du cardinal Merry
delVal a occasionné un vif mécontente-
ment dans la fraction modérée du parti ca-
tholique. Les instructions contenues dan3
cette circulaire assurent en effet une vic-
toire complète du groupe intransigeant. On
dit qu'elle a été suggérée au Pape par les
cardinaux Merry del Val, Vives et Oreglia.
L'influence qu'exercent sur le Pape les deux
cardinaux espagnols cités plus haut donné
lieu aux plus vives critiques de la part d'un
grand nombre de catholiques italiens.

QUELS SONT LES RESPONSABLES ?
Paris. 3 août.

Une lecture très attentive des documents
parus dimanche à l'Officiel permettait déjà
de se demander si la publication gouver-
nementale avait été faite avec une entière
bonne foi. Le doute n'est plus permis.

Le Journal des Débais reçoit en effet, à
ce sujet, la communication suivante, dont il
est inutile de faire ressortir l'intérêt :

« Bien que nous soyons en-possession de-
puis iuudi des documents diplomatiques re-
latif à notre conflit ou plutôt â notre rup-
ture avec le Saint-Siège, il y a lieu d'y re-
venir encore, car leur étude approfondie
ne peut qua confirmer ies esprits impar-
tiaux dans leur opinion conçue après une
première lecture et nettement défavorable
aux procédés du gouvernement français.

« Il est permis d'ajouter, sans être taxé
d'exagération, qu'il a encore aggravé ses
torts, en ne mettant sons nos yeux, dans le
Journal officiel, que des dossiers incomplets
ou rassemblés dans un tel désordre qu'il
faSit plusieurs heures d'examen attentif
pour les classer définitivement et mettre
ensuite au point des Incidents sciemment
grossis ou dénaturés. Malgré la négligence,
san3 doute voulue, avec laquelle la Journal
officiel a enfilé ies documents de manière à
les présenter en apparence comme une suc-
cession de récriminations s'échelonnant aux
dates des 3 juin, 15 et 23 juillet auxquelles
le cardinal Merry de! Val n'aurait répondu
que par les deux notes du 26 Juillet, il est
incontestable que nous avons sous les yeux
trois dossiers et que l'on a cherché à esca-
moter la pièce capitale du premier, une let-
tre du secrétaire d'Etat du Saint-Siège au
nonce apostolique, dont nous ne trouvons .
trace qu'incidemment, tant la première des
notes de M. Deicassô, remise le 28 juillet,
que dans la seconde de celles du cardinal
Merry del Val, en date du 26 juillet.

« Les dates que nous rappelons ici sont,
bien entendu, pour les documents français
les dates réelles indiquant les jours de re-
mise effective et non les dates données par
l'Officiel, où la pièce appelée, page 4830,
dans le corps du texte : « Note du 3 juin »,
figure par exemple à la page 4828 sous la
date incomplète da mai 1904.

« Or, ce document du 10 juin, dont copie
a été donnée à notre ministre des affaires
étrangères, puisqu'il est demeuré sans ré-
ponse, semblait avoir terminé à la satisfac-
tion réciproque des parties le premier con-
flit soulevé par M. Combes le 25 mai. Le
gouvernement français, se contentant des
explications fournies par ce texte eî du
commentaire oral de Mgr.Lorenzelli, n'in-
sistait pas sur l'annulation de la lettre adres-
BôVle 1?' mai par le cardinal Vannutelli,
préfet de la sacrée congrégation du Saint-
Office, à Mgr l'évoque de Laval.

« Du second conflit, provoqué au minis-
tère des cultes â la suite de l'arrivés tar-
dive, et je ne sais par quelle voie, d'une
lettre du nonce apostolique à Mgr l'évoque
de Dijon, pour l'inviter, le 11 mars, à ajour-
ner jusqu'à nouvel avis les ordinations dans
son diocèse, nous ne retiendrons qu'une
chose, c'est que des griefs soulevés le 20
juin par M. Combes, formulés le 2 juillet
par M. Dslcaesé, n'ont. été portés à la con-
naissance de la secréîairerîe d'Etat du
Saint-Siège (la dépêche de M. de Courcel
est formelle) que la 15 juillet.

« Pour Rome, et c'est le point le plus in-
têressant, la protestation est donc posté-
rieurs aus trois lettres du cardinal Merry
del Val incriminées dans le troisième et
dernier conflit, même à celles qui portent
les dates des 9 et 10 juillet, eî c'est en vain
que, dans ie Journal officiel, l'on a inter-
verti l'ordre rationnel des documents. Les
lecteurs attentifs ne peuvent tomber dans
l'erreur que M. Deicassô n'a pas su éviter,
puisqne, dans l'une des note3 remises le 23
juillet, 11 fait allusion au deuxième conflit
en ces termes : « Malgré cette protestation,
« S. E.îe cardinal secrétaire d'Etat a renou-
« vêlé a Mgr Le Nordez, par une lettre
« qu'il lui a adressée directement, le 9
juillet... »

« Mgr Merry del Val aurait pu triompher
de cette éîourderie qui noua a peut-être
coûté cher en aggravant en apparence
les prétendus torts de la papauté. Il s'est
contenté de la relever discrètement : « Le
« cardinal soussigné ce s'arrête pas à faire
« remarquer qu'en adressant à Mg? Le
« Nordez la lettre ci-dessus indiquée du 9
« juillet, il ne pouvait évidemment pas te-
st nir compte de la protestation à lui re-

a mise par M. le chargé d'affaires à la date
« du 15 du même mois. »

K II y a donc eu maldonne et l'on devrait
en conscience le reconnaître et recommen-
cer la partie. D'ailleurs, aurait-on soulevé
le troisième confits, au moins dans les ter-
mes si particulièrement cassants dont on
s'est servi, si 1 on avait tenu compte, comme
on aurait dû le taire, de la lettre de Mgr
Merry del Val à Mgr Lorenzelli en date cm
10 juin dont nous avons relevé l'importance
pour la clôture du premier conflit.

« Voici comment M. Delcassé lui-même
s'est exprimé en juillet, au sujet de ce do-
cument : a L'avis donné a l'évoque de La-
« val signifiait uniquement que si la renon-
« dation conseillée ne se réalisait pas, la
« congrégation da Saint-Office se trouve-
« rait dans l'obligation de' mander à Rome
« Mgr Geay, pour qu'il se justifiât des im-
« putationa mises â sa charge. »

« M. Combes ignorait-il donc cette pièce,
lorsqu'il a écrit, le 13 juillet ; « J'avais lieu
« de supposer que... les actes de pression
« tentés contre l'évoque de Laval avaient
« cessé »? Et M. Delcassé pouvait-Il réelle-
ment soutenir que les évoques, au moins
celui de Laval, avalent été mandés à Rome
à îïnsu du gouvernement, puisque le dé-
partement des affaires étrangères était en
possesion, depuis le milieu de Juin, de la
copie authentique d'un document officiel
dans lequel cette éventualité était prévue?

« Mgr Geay n'avait pas donné sa démis-
sion. L'en devait donc s'attendre à 8a con-
vocation devant ie Saint-Office. Les trois
lettres dont ie retrait pur et simple a été
demandé menaçaient, il est vrai, leurs des-
tinataires de certaines pénalités en cas de
désobéissance, mais, suivant Mgr Merry
del Val, dans la dépêche précitée du 10 juin
à Mgr le nonce, ïe cardinal soussigné di-
sait que, dans l'hypothèse d'une procédure
régulière, on n'aurait pas négligé les pres-
criptions du Concordat, ce qui se référait à
l'hypothèse d'une déposition ou d'une re-
nonciation spontanés.

« Mais le cardinal n'a pas affirmé que le
Saint-Siège s'abstiendrait d'appeler à Rome
Mgr l'évêque de Lavai, l'obligeant ainsi en
conscience d'obéir, même sous peine de
sanctions canoniques. Si l'on ajoute à ces
explications répétées les 10 juin et 26 juillet
eue, dans ces deux dernières notes, le car-
dinal Marry del Val propose de proroger
d'un mois les délais donnés aux évoques en
cause pour venir à Rome' se justifier, eu
ajoutant qu'en cas de désobéissance ou de
non Justification, ïô Saint-Siège demande-
rait â s'entendre avec le gouvernement
français en vue de l'administration des dio-
cèses, il faut avouer que le ministère aurait
dû retirer son ultimatum et reprendra les
pourparlers.

« Il est prouvé même, avant la publica-
tion de la lettre du 10 juin, que notre gou-
vernement, dans des -circonstances à peu
près identiques, «'est montré sous de3 as-
pects absolument différents à quelques se-
maines d'intervalle. » •

MOTBE PROTÊCTûBâï
Rome, 3 août.

Le Messagero dit que la Propagande- en-
verra prochainement aux ministres des
missions d'Orient et d'Extrême-Orient une
note donnant des instructions relatives au
protectorat.

Elle invitera les, missions â demander,
en cas de besoin, ïe protectorat des gouver-
nements auxquels elles appartiennent.

LES SULPICIEHS DE DIJON
Paris, 3 août.

Le commissaire de police de Vanves a
communiqué hier au supérieur général de
la Société de Saint-Suiplce, au grand sémi-
naire d'Issy, copie du décret qui retire aus
Suîpiciens l'administration et l'enseigne-
ment au séminaire da Dijon.

On connaît le texte de ce décret, daté du
30 juillet, Le supérieur général delà So-
ciété, qu'assistait le supérieur du séminaire
de Paris, nous a donné aujourd'hui quel-
ques éclaircissements 'sur le" séminaire de
Dijon et sur la grave mesure que vient de
prendre le gouvernement.

Voici ses déclarations :
Lss interviews qu'ont publiées certains jour-

naux sont plus ou moins fantaisistes. !
— Et la nota que communique aujourd'hui

une agence d'Informations ?
— Que dit- elle?.
— Ella émane, dltl'agence.d'an des membres

les plus en vue de la Société da Saint-qulpîce,
spécialiste des questions d'admlmstratioji ecclé-
siastique. Elle déclara qaa la fermeture, ou
plus exactement le retrait du droit d'en eigne-
ment tnéologique et philosophique et qe l'ad-
ministration du grand séminaire de Dijim aux
Suîpiciens étaient chose décidée depuis quelque
temps et qna cette mesure s'étendra vraisem-
blablement à tous les grands séminaires) diri-
gés par la Société.

La note ajoute que la suppression de vkdmi-
nlstratlon des grands séminaires par deil prê-
tres autres que ceux appartenant aux clergés
diocésains a été résolue a ia direction des baltes
et que cette suppression serait favorisée par le
clergé diocésain,

— Cette cote, nous répond le supérieur géné-
ral, est un assemblage d'Inexactitudes. Soyez
persuadé qu'aucun do nous n'a pu donner des
renseignements aussi désobligeants pout notre
Société et aussi inexacts. Il est de mon Bavoir
de rétablir ies faits.

Il est d'abord absolument fans qua la mesuré
qui vient d'être prise fût chose décidée depuis
quelque temps et que cette mesure dût s'étendre
à tons nos grands séminaires. En voMi la
preuve :

Lorsque, il y a quatre ans environ et plus
récemment encore, il y a un an, le gouverne-
ment a retiré à la congrégation de Plepw, les
grands séminaires de Versailles et do Rouan et
à la congrégation de Saint-Lazare ses •vingt-
deux grands séminaires, la direction générale
des cuites a fait savoir aux évéques Us qui dé-

pendaient ces séminaires qu'ils pouvaient s'a-
dresser pour la recrutement des nouveaux rec-
teurs et des nouveaux professeurs, soit aux
prêtres diocésains, soit à la Société de Saint-
Snlpiee, spécialement approuvée à cette Un.

Vous le voyez donc, -il ne s'agit nullement
d'une mesura dirigée contra notre société et
qu'on doive étendra à nos autres établisse-
ments. H y a quelques mois seulement, la di-
rection générale des cultes informait les évéques
qu'Us pouvaient s'adresser à nous pour leurs
grands séminaires et que nous étions spéciale-
ment approuvés pour leur fournir directeurs et
professeurs.

— Et que vont faire vos professeurs que 1s dé-
cret r-eafl libres ?

— lia ne doivent quitter le séminaire da Di-
jon que. le 1" oetohra. Jusqu'à cette date, ils
resteront aux ordres ne l'autorité diocésaine

Après le i" octobre, nous ne serons pas em-
barrassés pour leur donner de nouveaux em-
plois. Nous n'avions que huit professeurs à
Dijon et les grands séminaires qua nous diri-
geons sont au nombre da vingt-cinq, sans
compter- ceux d'Amérique et du Canada.

— Et quant à la causa de la masure qui vous
frappe, pouvez-vous me fournir quelques éclair-
cissements ?

— La décret parle des agissements des profes-
seurs de Dijon. Ce mot ,m'a surpris et je ne sais
à quoi il se réfère, Je l'ai déclaré au commis-
saire âa police, qui est venu me communiquer
la copia du décret.

— Mais, n'avlaz-vons reçu aucun avertisse-
ment préalahla ?

— Aucun. Le ministre paria d'une enquête. 11
ne s'est pas adressé au supérieur général da ia
Société sur laquelle il enquêtait. S'il s'était
adressé à moi, je loi aurais dit ceci :

« Dans l'affaire qu'on a appelée la grwe des
séminaristes de Dijon,nos Messieurs ont observé
la plus grande correction. Ils sont dirigés par
un Vieillard qui est l'homme le pins modéré, ie
plus silencieux, le plus sympathique.

« Ils ont déclaré a leurs élèves et Rome Je
leur a fait déclarer également, que rien ne
s'opposait ;i ce qu'ils reçussent l'ordination des
mains de leur évûque et qu'ils pouvaient le
faire j;. .

Voilà ù quoi devait sa borner leur rôle. Sa'ijs
docte, on aurait désiré qu'ils exerçant une in-
fluença plus efficace sur les jaunes séminaristes
et qu'ils amènent ceux-ci a accepter malgré
eax l'ordination, et, je suppose, c'est parce
qu'ils sa sont refusés à cela qu'on las frappe,
mais en vérité, li est da régla chez nous de lais-
ser les séminaristes absolument libres d'accep-
ter ou non les ordres.

Et peut-il en être autrement? Si nos Mes-
sieurs avaient cassant! à exercer la pression
qu'on souhaitait, c'est alors qu'on aurait pu dire
qa'iis violaient ia liberté de conscience eî qu'on
aurait pu les critiquer. Non, leur conduite n'a
pas été critiquable ; dans une situation doulou-
reuse, ils sa sont renfermés dans une réserve
passive, le seul rôle qui leur convenait, et c'est
ainsi que nous ne savons pas ca qu'ont été leurs
s agissements ».

 1 ^» , ; ™ ,
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AUX ÉTATS-UMÏS

1©?.0©OtpavaiS!eur*s ®n grève. — Le
« baef trust ». — Les pertes des

ouvriers et des patrons. —
Disette de viande en

perspective
New-York, 3 août

La grève générale des ouvriers du trust
américain du bétail menace de devenir une
des plus formidables qu'on ait vues aux
Etats-Unis. Près de 107,000 travailleurs ont ;
déjà cessé le travail et 35 organisations ou-
vrières sont directement intéressées EU
mouvement qui ne manquera pas de pren-
dre encore ûe l'extension. Samuel Gom-
peïs, la célèbre cnef de la Fédération du
travail, un syndicaliste aux idées conserva-
trices, dirige la grève.

Les travaiiîeursi-ô'nt aSaire à forte partie
car le beef trust compte parmi „ les plus ri- 
cbes, les plus puissants et les mieux orga-
nisés de tous les trusts américains. Récem-
ment encore il usait de sa formidable in-
fluence pour amener l'augmentation du
prix de la viande. Il est formé de ia réu-
nion de cinq des plus grandes entreprises.
Son siège social se trouve à Chicago.

Le trust s'occupe de l'élevage él; fait en
môme temps le commerce du bétail; 31
exerce une influence dominante sur les fer-
miers Il fait expédier la viande fraîche
daas les Wagons lui appartenant, il fait fa-
mer la viande, fabriquer du saucisson et
des conserves.

La grande majorité fies ouvriers du trust
se composa de pauvres diables venus da
tous les pays du monde et pour la plupart
ignorant la langue anglaise. La police de
Chicago envoyée pour protéger les établis-
sements est obligée de rédiger ses appels
en cinq langues. Un petit nombre d'ouvriers
connaissant leur métier, habituellement
bien payés, sont seuls organisés.

Ca sont les ouvriers des abattoirs qui ont
d'abord quitté le travail. Les autres orga-
nisations ont suivi. La cause de la grève
se trouve dans la diminution des salaires
des ouvriers non qualifiés. La perte sur le
paiaira est de. 1,250,000 francs par Jour.
Mais les travailleurs syndiqués sont bien
armés. A Saint-Louis, chaque gréviste re-
çoit 38, francs par semaine. Le trust.il est
vrai, oare aus « Jaunes » 100 francs par
semaine, non compris la nourriture et le
logement. Oa compte qu'avec les ressour-
ces du syndicat et les secours venant du
dehors, les ouvriers peuvent résister quinze
mois.

Le trust subît des pertes sensibles. Il n'ex-
pédie plus que vingt ou trente wagons au
lieu de deux cents. Aussi cherche-t-il par
tous les moyens à recruter des jaunes. Il a,
en désespoir de cause, embauché des nè-

gres, ce qui vient compliquer la situation
— et exaspérer ia lutte de races. Certains
membres du trust, BonÇdésireux de voir se
terminer le conflit, maljrré les intransi-
geants Swift et Armour. Il ne serait pas
Impossible que quelque» entreprises trai-
tent directement avec 163 grévistes. Les
réserves da viande de coaserve ne peuvent
durer, d'après les calculs les plus opti-
mistes, au delà du mois d'août et ies gran-
des villes sont menacées d'une disette. Le
prix de la viande a déjà augmenté à New-
Yorck en quinze jours de 20 à 50 pour cent.

UNE FUSILLADE
Un Drema «J« Revolver. — A saJrat-

Guem — Emouvantes pérBsséîles

Paris, 3 août.

Une sckie atroce a eu hier, à cinq heu-
res, pour théâtre la rue Lécuyer, à Saint-
Onen. Un nommé Gilbert, qui demeure
dans cette rue, avait tiré des baii.es de re-
volver sur deux femmes avec qui 11 avait
eu une discussion.

M. Delpech. commissaire de police, pas-
sait en cet endroit avec son secrétaire, M.
Forgeron, un inspecteur et le sergent de
ville Albarel. Naturelle ment, le commis-
saire et ses agents s'élancèrent sur le meur-
trier. Gilhert déchargea sur eux les balles
qui lui restaient. Aîbarel fut atteint d'un
projectile à la tête.

Profitant de l'émoi causé par son attentat,
Gilbert rentra vivement chez: lui et rechar-
gea son arme. L'agent cycliste Barbarin se
présenta pour l'arrêter. Gilbert tira sur lui
trois balles sans l'atteindre. Mais il n'eut
pas le temps d'en tirer une quatrième. Bar-
barin avait aussiun révolver,eten lit usage.
Gilbert, blessé, se barricada dans son loge-
ment.

Le secrétaire Forgeron et ses agents for-
cèrent la porte. Ils trouvèrent Gilbert étendu
sur son lit. Le commissaire Jugea prudent
de ne pas la transporter à l'hôpital, et mit
quatre agents de planton dans la chambre.

Gilbert ne bougeait pas. Les agents se
relâchèrent de leur, surveillance. A 8 heures,
Gilbert sertit de son lit, ouvrit une fenêtre
et sauta dans la rue. Il courut à la plaine
des Malassis. Les agents l'y poursuivirent;
mais trompés par de faux renseignements,
ils furent quelque temps à le retrouver.
Enfin, ils la reprirent et le transportèrent,
cette fois, à l'hôpital Bichat, Son état est
grave.

GDOS s |iotiïenes
LES WÂ6O1S-AUTOM0BILLS .

Allons-nous bientôt voyager sur le
P.-L.-M. en wagons automobiles ?

Depuis quelques Jours, M. Baudry, Je
grand maître de la traction sur la ligne de
Paris à Lyon et à la Méditerranée, circule
presque chaque jour entre le boulevard
Diderot et Montereau, sur une voiture
d'essai, qui provoque la surprime tout le
long de la voie.

Si ce3 essais réussissent, la question des
trains vraiment légers sera résolue. Plus
de locomotive, plus de tender, plus de
fourgons ? La voiture autonome, portant
son personnel, Eon mécanisme... et ses
voyageurs !

Ce serait ie saîut des petites lignes, et
aussi des banlieues de nos grandes villes,
que les Compagnies de chemins de fer hé-
sitent â desservir comme il conviendrait à
cause de la dépense.

Nous avons parlé de cette innovation de
nos voisins d'outre-Manehe qui envoient
par tubes pneumatiques une foui© d'objets
es môme d'animaux tels que chiens, co-
chons d'Inde, etc. Parlant en particulier de
l'expédition d'un chien par ce procédé, la
©«•% 'S&niWsÉpïime -ainsi .'•«En i25-seconi-::
des exactement, le cylindre eî îe chien fu-
rent rejetés hors du tube ayant accompli
un trajet de S00 pieds. Il faut aire qu'acres
avoir été relâché, l'animai s'est mis à re-
muer la queue et â donner ÎOÏÎS les signes
ie satisfaction qu'on leur connaît. »

Les objets les plus fragiles, tels que ser-
vices à thé, ombrelles, costumes d'habtile-
aaent. verreries, œuîs, chapeaux de femmes,
ant été soumis avec le même succès le -plus
3ompîet à ces expériences d'envoi. Les tu-
nes employés avaient un diamètre de
î pouces.

On fais valoir en faveur de ce système
jue l'administration des postes pourra ex-
pédier par jour environ 7 millions de let-
;res, et se charger en outre des 90 centiè-
mes des arîicltîs vendus par las grands rna-
jasina. Ce qu'il y a de plus intéressant en-
io?e pour la ville «se Londres da»s ce projet
jst le fait que l'établissement de ces tubes
l'engagera pas le défonce ment des grandes
rôles de Londres. Car il n'est nullement
îécessaire au dire des autorités les plus
'.ompétentes en la matière, que ces tubes
;oieaî reiiés, comme le sont les conduites
i'eau et de gaz et les câbles électriques,
ivec les grandes voies londoniennes.

CONSEIL DE REVISION

Le conseil de revision du Rhône se réu-
aîra le 17 août courant, à l'effet de statuer
sur les demandes de dispensa de deux an
îées de service militaire à titre de soutien
ndispensable de famille présentées par les
eunes gens compris dans le contingent de
a classe de 1S03.
Les Jeunes gens qui prétendent à cette

uspense doivent immédiatement, s'ils ne
'ont déjà fait, déposer à la mairie de la
sommune sur le tableau de recensement 'de
aqualleils sont inscrits, leur demande ae-
iompagnée des pièces réglementaires.

NOS MES ETJOS PHjjjj
Une pièce aux Eroî»eaox. — p p .

contra projet.— comme on j uJ*'
wotà corssetïiers. — Un gesse <jd

maire. — u'éolalragà 6iec«
tricsM». — Un pou d'eau

à nos arbres, — »,e
tramway rïe l'ave-

nue OuquBBna.
Ce n'est pas, Je l'avoue, sans xm «.

étonnement que nous avons vu hier « ,
excellent confrère, La Construction L,
naise préconiser la création d'un jardin
biic sur remplacement da l'ancW?1
de Villeurbanne.

 Bû
 ̂

Le moment semble, en efiet, bien *,
choisi pour demander à nos édiles quMa
saoriuces, si- petits qu'ils soient, bonÎT
création û'un Jardin et d'une place S

Il n'y a pas longtemps encore, on vaw
M. le Maire de Lyon conclure, maigjl ,
avis du conseiller enquêteur, des iatéi-L t
de tous les contribuables et'un quarto» j
la Société des Architectes du Rhône ai ,
Société des Propriétaires immobile», ,
Comité de défense du quartier contra i
création d'un» grande place devant la L,
des Brotteaux. , »";

Or rien n'était mieux fondé que cette d<

Exécutant son projet, étudié de lou»,,
date, la compagnie P.-L.-M., doit constroj
une gara commerciale a deux étages »,,
paraîtra d'autant plus élevée qu'elle 's»,
plus encaissée dans les malsons de raponS

M. Noblemalre avait dit un jour qLl
gare des Brotteaux était apppeiée à olevf
nir, dans un avenir assaz rapproché, lai»!
mière gara de Lyon.

.' A cette déclaration, Perraches'émat-uio
testa, remua ciel et terre. '

• On pouvait croire que l'adminlstratio
municipale, prenant acte de cette ûéclars
tion,. s'occuperait de donner â la nouvel!
gare, les débouchés qui semblent devo
l'entourer. A une gare de cette imoortanë'
ii fallait une avenue monumentale ckr
de Lyon.

 ,,s
"

Or, une occasion unique se présentait ]
gare était déplacés par suite de la suppre<
slon de passages à nivean et de vastes te
raina, inoccupés depuis des siècles, s'o
fraient devant elle pour être transformés e
squares et en avenues.

Tout le monde le comprit et, applaudi
aux efforts du Comité de Défense.

Ah I II y eut, avant les élections de mai
une belle levée de boucliers contre le m
jet soumis â l'enquête.

Les représentants du sixième arrondis*
ment se rendaient aux réunions du coml
et ne craignaient pas de promettre le'
appui ; les candidats étaient plus exhui
rants et plus dévoués encore.

M. le maire lui-même laissait eaiendi
que le projet opposé à celui de la voir'
aurait toute sa sollicitude.

Les élections se firent. On ne parla pa
de rien.

Pui3 un beau Jour, on vit paraître a
Bulletin Municipal, un rapport de M. Aug;
gneur, réduisant à néant le rapoort d
commissaire enquêteur, traitant comme
convenait les protestations des conuibui
blés, décidant que les abstentionnistes étar
la majorité, c'était leur avis négatif qui de
vait prévaloir, demandant en somma a
Conseil municipal d'adopter le proJ'S wf
mttif qai était combattu par tous.

» a

Ce rappart était un ordre.
Tous les conseillers ia comprirent eî

chacun chercha à se terrer.
Dès lors on ne vit plus, au comité. 4

défense,,, aucun. représentant, du sixième
Tous 'trôïablaiént; Victor avait froncé le;
sourcils.

Dernièrement, tous nos conseillers étalent
convoqués Individuellement, par lettre, à
une réunion publique organisée par le
comité de défense, les anciens eî les nou-
veaux, les partisans du projet, comme le»
amis du maire.

Nui ûé vint.
Ce fut un vrai scandale.
Qu'étaient donc devenues les proŒ8.S-

a'antan I
Savez-vous, au contraire, qui vint à 1

réunion ?
Tout d'abord, M. le conseille-? genêt.

Robin, qui n'avait malheureusement aucuc
voix au chapitre, et... ô stupeur ! un coi
sellier du deuxième, le seul arrondissemei
ïui pouvait avoir quelque droit de protestt
contre les embellissements réclamés par !
sixième. M. Rivière, qui écouta, du rest
ivec ia plus grande attention, les objectioi
ît les avis de MM. Desjardins et Toubllloi
«cùiteetes, es de3 membres du comité «
iéfense.

Voilà quel respect ont pour leurs m
leurs les conseillers de la rive gauche !

Sur un ordre dn maire, — uu ordre? qo
iis-je, — sur un signe, à peine, sur un
présomption, ils se Cachent N'allaient-!.
pas se compromettre dans cette aventure

Ah ! les neaux moutons de Panurge, le
îîats valets que ces élus radlcaux-sc-la
istes i

rjr» »
En revanche — et c'est ainsi qu'on recoc

naîtra notre équité et notre indépendanci
- cous féliciterons très volontiers ï&&®-\
alstratlon de ce qu'elle a fait pour l'éoiai
rage public qui est vraiment remarquable

En peu de temps, toutes nos grandes ar
;ére3 ont été dotées d'éclairage électrigi"
it de becs Intensifs.

FEUILLETON DU a RAPPEL RÈPUELICAIN »
du 4 Août 1904
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Et M toujours si scrupuleux à dire « ma-
dame », en pariant de leur amie, voilà qu'il
répondait... pour la première fois de sa vie
peut-être :

r— Non... Manuèle ne viendra pas ce soir.
— Pourquoi donc ?
— Je t'expliquerai... oui, maman, je vais

tout l'expliquer... tout... Mais elle m'a de-
mandé d'abord de mi envoyer Rolande...
Et comme Rolande a fini sou dîner...
comme ie temps doit lui durer d'aller voir
sa maman, qui est consolée...

— Alors... elle ne pleure plus ? fit la fil-
lette...

— Non, chérie, plus du tout... Elle n'a
qu'une grande envie de te revoir.

— Ah ! que je suis heureuse !...
Elle se leva Joyeusement de table...
Et, , comme elle en avait l'habitude, cha-

que soir, avant de rentrer dans le petit
appartement du Jardin :

— Adieu, madame Lecoutellier, fit-elle
en allant à sa vieille amie.

— Bonne nuit, mon cœur, répondit
l'excellente créature en l'embrassant sur
les deux joues.

*-» Adieu, mon ami Claude,., i

— Oui, ma chérie... ton ami.,, ton grand
ami...

Et en . la soulevant dans ses bras pour
l'embrasser aussi, il murmura:

— Ta sauras un jour que je t'en al donné
la preuve aujourd'hui...

Et bien vite :
— Allons, va retrouver ta mère.. Ella

t'attend.
— Tout de suite.
Et en passant devant la porte du couloir :
— Adieu, Rosalie, criait-elle de toutes ses

forces.
— Adieu, mon agneau, répondit une voix

qui partait des profondeurs de la cuisine.
La migaonne avait déjà disparu dans

l'obscurité du jardin.

— Eh bien ? fit curieusement madame
Lecouteïlier.

— Maman... maman.,. Je suis le plus
heureux des hommes.

-.Toi!...
Elle le regarda plus attentivement...
Mieux que tout à l'hëure.elle vit ses yeux

qui brillaient d'un éclat de fièvre... ses
pommettes qui ss rasaient d'une poussée de
sanjt. . .

Et puis... sur ce visage enflammé...
presque transfiguré... cette expression de
victoire. . . .

— Ah!... vous allez vous marier L,.
C'est ça, n'est-ce pas, mon grand ?. ...

— Oui, mère chérie, tu as,deviné du pre-
mier coup.

— Et j'en suis bien ioyeuse aussi mon en-
fant... Tu l'aimes... Ah! je m'en doutais
bien, va... et depuis si longtemps, .'...C'est
d'elle ffue je restais plus incertaine...

... Enfin, cette amitié, pour elle aussi,
s'est changée en amour. . . C'est bien natu-
rel. Quelle est donc la femme qui ne t'ado-
rerai pas. mon Claude. .. ,

j it. Et me voilà, moi.., avec tout plein

d'enfants... de petits-enfants... Mais em-
brasse-moi donc, mon grand !

Rolande, pendant ce temps-là, avait longé
l'allée du petit jardinet,..

Et elle arrivait à la porte vitrée, que
Claude en sortant avait laissé entr'ou-iene.

~~ Oh ! tu n'as donc pas aiiumé ta limpe
petite mère ?...

— Non, ma chérie... pas encore.
-~ Et ça ne te faisait rien, de resier...

comme ça... au noir... toute seule?... !Jo!,
J'aurais eu peur...

— Poltronne...
— J'aurais môme bien peur à présent, si

je n étais pas avec toi, ma petite mère..
Elle avait déjà grimpé sur les genoux: de

Manuèle...
— A3or3... tu n'as plus de bobo, dis?
11 y eut alors dans le cœur, dans la ton-

science de cette mère, une silencieuse... me
grande bataille. Ella aussi — comme auire-
îois Fraaçois de Lorgerac — arrivait àun
tournant de sa vie.

E!ie aussi, d'un mot, — un mot qu'aie
allait prononcer demain, — engagerait â
jamais son avenir...

Non seulement le sien, mais encore celii
de sa fille. En avait-elle le droit ?

Ah ! tout la portait vers cet homme a
supérieur aux autres hommes... si dévoué..
si tendre ..

Elle voyait bien que ià était le port aprè.
l'orage... le port béni où le voyage est enfir,
achevé... où il n'y a plus que repos... dou-
ceur... sécurité de l'âme...

Mais plus il y avait de généreuse gran-
deur dans son amour, ca Claude qui voulait
donner son nom a la mère... non seulement
à la mère, mais aussi à l'enfant, — plus il
épouvantait à présent celle que, tout à
l'heure. 11 avait charmée.« vaincue... à
force de tendresse..,

Et comme Rolande, un peu surprise du

long silence de Manuèle, revenait à leur
conversation... et â sa préoccupation :

— Pourquoi m'as-tu demandé si je vou-
drais que Claude fût mon papa.

~- Pour rien, ma mignonne. Je t'ai dit
cela comme je t'aurais dis autre chose:
pour parler...

— Parce que, n'esî-ca pas, maman, on ne
peut pas en avoir deux, de papas.

Allons.,, une fois encore l'enfant avait
dicté le devoir.

— Non, chérie, répondit Manuèle en l'em-
brassant bien fort... bien fort...

Et d'une voix... oh! si altérée :
— Maintenant, voilà l'heure, allons faire

dodo.
-Déjà?...
— Oui, c'est tard. Et puis, moi aussi, je

voudrais me reposer. Tu sais bien que J'ai
été malade...

— Oh! alors, tout de suite.
- Manuels avait allumé la lampe.

Elle entra avec Rolande dans ta cabine.
dont on avait fait, pour la fillette, une jolie
petite chambre...

,.. Une chambra toute blanche et bleue
aveo un lit si mignon... un lit de fer perdu
dan3 un fouillis de rideaux k volants.

~ Fais vite ta prière, chérie.
ES quand l'enfant eut récité la courte

phrase qu'elle disait tous les soirs avant de
s'endormir:

-~ H faut, aujourd'hui, ajouter quelque
chose...

Ralande la regarda, toute étonnée.
Mais elle, d'uae voix qu'elle essayait de

rendre très calme eî qui, pourtant, trem-
blait toujours :

— Tu sais bien qu'aux petites filles sages,
le bon Dieu accorde tout ce qu'elles de-
mandent

Et elle prononça la première :
— Donnez à maman ia Iorce d'être coura-

geuse,..
Rolande la regarda encore, i

— Répète, chérie.
- Eî la petite répéta :

~ Donnez â maman la force d'être coura-
geuse...

— Faites-lui la grâce de ne jamais ou-
blier...

— ...« Jamais oublier»', redit comme un.
écho la voix de l'enfant.

— ...Que le premier.,, le grand... la seul
amour de soacamr...

Et la mignonne interrompant Mannèla :
— C est ta petits Rolande, n'est-ce pas '?...

ma, maman, n'est-ce pas que c'est elle?...
— Oui, trésor, toi... toujours toi... rien

que toi...
Et la fillette, traduisant aussitôt la prière

éperdue de sa mère :
— Mon Dieu, faites que ma maman m'ai-

me toujours de tout sou cœur, pour que je
sols une petite liiïe très heureuse...

— Et que ton bonheur, murmura Manuè
le, ne sache Jamais ce qu'il m'a coûté...

Mais elle avait ajouté cela Ai bas... si bas,
que Rolande ne put l'entendre.

Du reste, elle avait sauté dans son petit
lit.

...Et, sa tête perdue dans le large oreiller,
eîle fermait déjà ses yeux noirs en avan-
çant ses bonnes lèvres qui ressemblaient à
des cerises.

— Adieu, petite mère... Encore une Di-
sette...

-~ Adieu, mon amour... Dors bien ton
Joli sommeil de petit ange...

— Toi aussi... dors bien... a. ..dieu... ma...
man...

Et sur ce dernier mot, — le plus tendre,
le plus adorable de tous les mots qui exis-
tent... elle était partie pour le pays des rê-
ves.,.

... Avec ses lèvres rouges restées en
tr'ouvertes... Avec sa respiration devenue
un peu plus calme... un peu plus lente...

Et Manuèle s'oublilonsrtemps, .longtemps
à regarder sa fliie^j»

ËS!9^^S9S!%!!!S!E^9!S!9S?BœEiiBiinBM^S

La filie de Roland d'Aspremont.

Allons?. . . C'était encore un'sacrlfloe 4U
la ferait beaucoup souffrir, et qui, bien P'" 1

cruel, ne la ferait pas souffrir seule... ,
Il désespérait aussi celui qui était le me»

leur... le plus digne d'eue aimé... cm
qu'elle aurait avec tant de joie entoure *
tendresse.

Mais elle était sûre qu'au moins, dans i'
cœur de Claude, elle ne serait pas amûïQ
crie, .

Elle était suie qu'il comprendraie, >V
pourquoi elle se dérobait, pourquoi ei«
s'armchalt â l'étreinte de ses ioras...ï , ,

L'enfant qu'Jl voulait reconnaître... -të»,
mer... l'enfant ne devait par porter UB a"
tre nom que celui da son père...

C'était son bien, co nom. ,n,t
Lui en donner un autre... la mettre a-B*

dans i'imposelblllté ue jamais reveiu'W""
son droit, c'était lui voler son héritage-

. Pour sa fille eîle ne pouvait donc î d

accepter.
Et pour elle ?... ..
Non la veuve de Roland d'Aspre^0"

n'avait pas le droit des autres veuves. f
Il lui était défendu, â elle, de donne

1

prise à la malveillance en changeant aJH'
de famille et de foyer... ,,ai*

, Plus, elle était repoussée, plus eueJf'
calomniée — et plus elle devait éie;v
contre les outrages ce que Claude /"U
même avait autrefois appelé « la lin-Plcu
de la vie ». . t

Oui... il comprendrait... il finirait P
comprendre...

Mais se résignerait-il ?
Et alors,., quelle vie !.,. |4 f»
... Quelle vie allait être désor»aIS

leur !. , t
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^^Ttlrue de la République, ce fut le
Aorès^necour, puis du cours Gambette,

w T de„?de la Barre, du cours Morand, du
4« ia . de la Liberté, de l'avenue de Saxe,

«tc'  ,me transformation qu'on avait le
c eBl Rendre, mais qu'il faut se féliciter.

&r°u d-a.l«? uu'à cette heure l'électricité
{1 est vra.i !* r le ga!- et qu il y a tel ac-

pe'i* con.c- nos deux compagoies d'éclairage
«f- d en -u- espérer de nouvelles améliora-
<?a'0lVhref délai.tioos a nrei lQ réseau deg tramways se

p'autre va

coinPlèlf' , „ du Concours national de tir
h } °ltne Compagnie Lyonnaise, avaitjajjouveie

 |eg qoalg d8 ravenue
créé un cin.

 Ialgalt Ja jole de t0U8 le8 ûa.

Daciuesne avoislnant le Parc.
tuants au ji gervice de cette voie a-t-il

pourquoi '„.

A» ! P?*™ administrative !
Cûinf,f de concession de la ligne, n était
Le cligné, paraît-il.

pas ̂ administration est-elle bien sûre
^iq les lignes exploitées dans Lyon,

^Vfil^nt concédées? Nous ne

^SlSuoi deux poids et deux me-

8Uistl 7 logiques, vous-mêmes ! Une ligne
fStife -elle est réclamée par tous ; mise

f,Œ eHe obtient aussitôt les faveurs du
âihliC on la supprime. Gene-t-elle quel-
Pu.b „ » Apurement non. Dès lors que sl-
S fie ce vote aue nul ne peut comprendre.
efl„, M e Maire, écoutez un instant,

V
a iP "ombrage, de laDrôme qui abritent

Z loîliTS, avec le concert des oiseaux
Mini dp vos administrés !
^vous pouves leur offrir un square, ou
„ez la place de la gare des *»«wux • Ja-

(o nnn fonds nauront trouve meilleur
Sèment- s?vous avez le droit d'interve-
gfdans cette question d'ordre général
Ses exécuter les tramways de ^ulx-en-
Velin par la rue Duquesne ! Demandez en-
fin a vos cantonniers d'arroser un tantinet
MS maronnlers et nos platanes qui se meu-
rent d'une soif intense ; enfin, Jetez des
torrents de lumière sur vos amis et sur vos
obscurs blasphémateurs !
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Les SlecfioBs cantonales
Dans le Bhône

Les élections qui ont eu lieu dimanche
dans notre département pour le renouvel-
lement partiel de nos conseillers généraux,
ont amené dans notre assemblée départe-
mentale des changements assez importants
qui se compléteront au scrutin de ballot-

Te Conseil général du Rhône comprend
vingt neuf représentants, dix-neuf pour j
l'arrondissement de Lyon, dont huit pour I
la ville elle-même, et dix pour l'arrondis- 1
sèment de Villeiranche.

Le renouvellement portait sur 14 Biègôs, 1
dont S étaient occupés par des républicains g
libéraux et progressistes, et 8 par des radl- I
eaux ou socialistes. ; i

Sur ces 14 sièges, 10 résultats ont été |
obtenus au premier tour, ce qui porte à 4 I
le nombre des ballottages.

Sans tenir compte de ces 4 cantons, dont |
le résultat ne sera connu que dimanche, S
voici quelle est à l'heure actuelle la com- 3
position de notre assemblée.

Radicaux et socialistes : MM. Coste-La-
}>aume, D' Cazeneuve, Krauss, Marietton,
Robin, Ghambaud de la Bruyère, Fournier,
Razuret, Baudrand, Normand, Carriez,
goraay, Farges, Dargaud.

I
, ' Fmgressisies et libéraux : MM. Gourd,

Goutju;- Dr Beauîolin,- Faurax,- Bonnevay,
Moncorgé, Ruffler, Lagrànge, Thèvenet,
D'Lassalle.

Républicain : M. Paillasson.
Soit, en résumé : 14 radicaux ou socialis-

tes, 10 républicains libéraux ou progressis-
tes et t douteux; restent les 4 ballotagea
iont 2 favorables aux républicains libéraux
ou progressistes Duqualre et Goujon, et 2
îavorables aux radicaux ou socialistes Per-
ret et Voillot, ce qui porterait à 16 et 13 les
forces respectives des partis.

On remarquera, en outre, que' le Conseil
j^ral lui comptait déjà 3 parlementaires,
MM. Gourd, Gourju et Cazeneuve, verra ce
nombre s'élever à 6 par l'élection de MM.
Jvrauss et Bonnevay et la récente nomina- S
non ûe Normand comme député delà 9' cir- S
conscription.

D'autre part, le groupe socialiste qui
«e comptait que 2 représentants, les citoyens i
Aormànd et Marietton, se verra également
renforcé de 2 unités par l'élection de
touss et de Voillot.

Ajoutons, pour compléter nos inforaa-
Brii »Aq?e ,M- Cazeneuve, président du Con-
Z L-l • l> a manifesté le désir de ne pas

I
aeïS W8* et 5u'il cédera sa P3a(50 a un
Si 'ègues radicaux, Sornay ou Coste
attSe;iln slèse de vice-président serait
lois fpn,!,lgIOUPe socialiste qui serait cette
L'orS116 m bureau.

pas 'ii., ,-"lon républicaine, on le voit, n'a
toute, L sa décourager; elle maintient
jeunes M positlons et l'entrée d'éléments
Bonneva» ?.°£veaux comme les citoyens
l'élu ri,,fi3, etDatï'-aîre qui sera, dimanche,

'épobUcaïT?
80
,^

 de Ly0D' eSt P°Ur lepartl
?age a,, » °, bbéral et démocratique un S
l^Wctolre dans l'avenir. X.X.X.
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mputation politique, peerutait ses membres J d
parmi les notables commerçants. lu

Il termine sa conférence en n'étendant sur le c
rfile dea Italiens à Lyon, lors de l'introduction j
tio la so!«rie cjui, pendant plusieurs siècles fit la I
fortune «la notre ville et coïncida avec i'exten- I *
sion de l'Imprimerie à Lyon. i "

M. Rodet fait ensuite défiler sous les yeux j
des spect'-iteurs une séria de vues intéressâmes, a
se rapportant aus tableaux du vieux Lyon, aux m
monuments, scènes et vues générales. Ajoutons
que toutes les vues étalent commentées d'une
façon spirituelle et pittoresque par le confé-
rencier.

M. Rodet termine en faisant défiler des rues
algériennes. , . a

M. Coignet remercie l'orateur et le phoîogra- g
prie et souhaite la bonsoir aux auditeur. i ^

Andi'é Gaspafi.. j ^
Voie! le programma d'aujourd'hui : „ , . In
A 6 h. 13, départ pour i'A"bresle (gare Saint- | fl

Paul). Visite des usines. — Déjeuner. j.
Retour1 de l'Arbresle, 3 h. 00. Visite de tour- I

 l

vière. par funiculaire Saint-Paul. Retour par J "
funiculaire Saint-Jean. Visite de Saint-Jean. 1 r
— Dîner. —• Soirée libre et concert Bellecour. I 2

C0U8 D'ASSISES Dïï RHONE :
 v

i Mercredi .1 août.

VOL AVEC VIOLENCE
Ce sont encore deux jeunes ciienapans, las

nommés Duc. Marins, né en 1885, et Rosier,
Paul, né en 1880, qui s'assolent le matin sur le
banc des accusés.

Le crime consiste en une agression nocturne a
sur un sieur Châtelain, François, Age da 55 ans, j
marchand da Journaux. A l'heure matinale oa 11 t
sa rendait à son travail, ils lui firent le « coup t
du père François » suivant les règles de l'art.
Leur bénéfice fut d'ailleurs absolument nul, la j
victime n'avant absolument rien sur elle. g

Les accusés, par l'organe de M- Roucha et
Marty, soutiennent qu'il s'agit non d'une agréa- j
sion, "mais d'une rixe d'ivrognes.

Ce système est admis par lo Jury qui rapporte j
contre les accusés un verdict négatif : Us sont j
aussitôt remis en liberté.

USE FEME PAR LA FENÊTRE a
Un chanteur ambulant doit avoir le cœur (

tendre et sentimental, par la suggestion m£ma (
des poésies qu'il interpréta. Ce n'est pourtant g
pas le cas du prévenu BarboteuxLéon, qui com> i
paraissait hier soir.

Cet individu, auquel il manque une Jambe, j
vivait depuis longtemps avec une femme Dumont, 4
d'une personnalité peu intéressante d'ailleurs,
qui s'était pris pour lui d'une passion violente, j.
malgré son Infirmité, et se montrait d'une ex-
trême jalousie à son égard. C'est au cours d'une
scène de Jalousie, au mois de mal dernier, que
la femme Dumont passa par la fenêtre de leur
logement commun à Villefranche. '

On comprend, aucun témoin n'ayant assisté c
à la scène, que toutes les hypothèses sont possi- s
blés et que l'accusation et la défense représen- 8 d
tées par M. l'avocat général Grellet-Dumaxeau, I
et Mu Mazas, ont toutes facilités pour une dis- i \
cussion sérieuse. j l

Après délibéré, le Jury rend un verdict écar-
tant l'accusation de meurtre et retenant la l
question subsidiaire de coups ayant entraîné la
mort sans Intention de vouloir la donner, avec
admission de circonstances atténuantes.

En conséquence, la cour condamne Barboteux
à deux ans de prison.— M- JACQUES.

„ <0u» — -
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L'œuvre scientifique et pratique de la se- t
I inaine sociale obtient un succès qui va sans f
i cesse grandissant. (

Dans la salle où M. l'abbé de Pascal ter- r
| minait hier son étude philosophiqae de la j
i « propriété » on pouvait reconnaître à côté 1
| dés notabilités par nous déjà citées MM.de c
S Contenson, Harmel, Terrel, Estrangin, de
S la Fédération des Alpes et de Provence,
1 Hervé le Marsi, correspondant de l'Univers j.

Brûnhes, le fameux sociologue dijonnals, de
Cepeda, professeur à l'Université de Va
lensc (Espagne), Bocchiali.nl de Turin. ,

Se plaçant résolument sur le terrain de t
la défense du droit de propriété, l'éloquent {
conférencier a dénombré les adversaires de
ce droit. D'abord le propriétaire qui trop I
souvent oublie l'essence même de la pro-

I priété, ses devoirs et sa fonction sociale.
g .Ensuite l'Etat qui, après avoir déclaré par

son code civil la propriété sacrée, se re-
connaît à lui seul le droit de la violer. En-
fin, le socialisme collectiviste, réformiste et
possibliiste.

Dans une superbe péroraison, M. l'abbé I j
de Pascal a montré que le danger vient I 1
moins des idées socialistes que de l'esprit S 1
qui les anime du côté amoral de la doc- 8 1
trine. C'est l'œil fixé sur la famille, la pro- I
feBaion et la patrie, ces trois étoiles du dra- I I

peau démocratique, que nous devons mar- S ,
cher au relèvement du prolétariat. f K

Après cette remarquable conférence, MJ j c
J Louis Durand, promoteur en France des S d
I sociétés de crédit agricole appelées 0 Caisses j e
I rurales », est venu nous entretenir de son
9 œuvre. ,

C'est avec simplicité, et par conséquent °
I clarté que ce vaillant ami des agriculteurs %
s a détaillé le régime et le rôle économique
i de ces précieuses institutions sociales.

Après le repas, présidé par M.Durand,
S les congressistes ont visité l'intéressante e
| usine de M. Vuillod, industriel à Mon- 1
I plaisir. J

A cinq heures, M. Max Turmann a ter- l
| miné son étude des œuvres post-Bcolalres en f j]
| s'attachant plus spécialement à exposer I s

l'organisation, la méthode et le rôle des I j
cercles d'études. j

La journée avait été trop bien remplie c
pour que le soir il y eut une nouvelle réu- v
nlon. Nos congressistes ont donc profité de t

i
 leurs loisirs pour admirer la poétique s
beauté de la soirée sur les rives de nos
fleuves ou du haut de notre colline de Four- f ^
vière. j. R. g

 4g, 1

IIICEIÛIE âJJ MOCHE *
I Un incendie d'une grande violence s'est j
1 déclaré hier, à 2 heures de l'après-midi, j
I chemin des Culattes, 60, dans un immeuble I
| appartenant à la ville de Lyon et occupé par f 8
| M. Payet, cultivateur. j c

Le feu a pris naissance dans un fenil situé j c
| au premier étage eî s'est communiqué en- l
| suite à tout l'immeuble.

Les pompiers du Dépôt central prévenus 1
I par téléphone accoururent sur les lieux
J sous les ordres de M. le capitaine Mar-
I chand et mirent une pompe à vapeur en
| batterie, à 400 mètres du lieu du sinistre.

Enfin, après deux heures d'effort, l'in- 4
cendie fut circonscrit. C

Les dégâts évalués à 3,000 francs se ré-
partissent ainsi : 2,000 francs en immeubles, ,
1,000 francs en meubles et divers accès- S
soires. ,

Le service d'ordre était fait par les gar- ^
diens de la paix du poste de la rue Ger- »
land. t

UN ESÇBOC !
Il y a quelques Jours un négociant de 1

notre ville apprenait qu'une traite de i
17 fr. 50, signée faussement de son nom, \
venait d'être mise en circulation. 1

Le négociant porta plainte entre les l
mains de M. Briottet.chef de la Sûreté, et à 1
la suite d'une enquête habilement menée, s
les agents ontarrétéhier un sieur Philibert
F..., âgé de 37 ans, auteur de la fausse <
traite.
•Cet individu qui a déjà été condamné en
1902 pour escroqueries, a reconnu les faits
qu'on lui reprochait, et d'après 863 dé- t
elarations, il aurait mis en circulation envi- 1
ron trente traites, dont la valeur variait en- i
tre 15 et 30 francs. j

Une perquisition faite au domicile de
^..„ rue Paul-Bèrt, a amené la découverte 1

I de traites et factures de différentes maisons I s

de commerce, qu'il s'était îail remettre par
ua imprimeur auquel il devait apporter aes
commandes. .

Ajoutons que toutes ces commandes pu-
rent fictives et que l'imprimeur fut victime
de l'escroc. „, _ , .-,.„»

A la suite de ces révélations, M. Briottet
a envoyé F... au dépôt.

INIOLDAT OUI SE SUICIDE j

Hier matin, à quatre heures, un pêcheur
qui longeait le bas port du quai du Rhône,
a 80 mètres en amont du pont de la GuiHo-
tière, a fait la découverte suivante, sur la
berge : un casque de dragon, un sabre
numéro matricule 23454, une paire de bro-
dequins avec éperons, une paire de panta
Ions, un dolraaii, portant à l'écusson 18
numéro 19 et marcruê sur la doublure, 18'
régiment de dragons, "4° escadron.matricule
2071. . , ,.

Dans l'intérieur du casque, un billet écrit
au crayon laissait croire au suicide du pos-
sesseur de cet équipement.

Toutes les recherches faites pour retrou-
ver le cadavre sont restées sans résultat.

ramr=- >JtJ. M ̂  â-l

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Mercredi, 3 août 1904.

Le régime de pression barométrique élevée
avec vent faible et ciel beau s'étend sur toute
TKurope. Les extrêmes pressions notées ce ma-
tin sont de 760*/' en Irlande et de 771»/" sur le
Danemark.

En France, lèvent est trfts faible des réglons
Est. On signale un orage an mont Aigonal, des
éclairs à Lyon et à Perpignan.

Le temps est très chaud sur toute l'Europe.
Le thermomètre marquait ca matin 1g" à Saint- |
Pétersbourg, 1.S" à Paris, 20» à Lyon,ï3» à Stocît» I
holm, 25° à Perpignan, 27* à Alger. On notait
17J an Puy-de-Dôme, 9» au Pic-du-Mldl.

En France, de fortes chaleurs sont probables
avec beau temps.

A Paris, hier-, beau. La température moyenne
(Sl°3) a été supérieure de 3* 7, à la normale
(18* 2). Depuis hier midi, température maximum
29*0 minimum 15" 0. Baromètre â 7 heures ma-
tin 768 /• 2, stationnaire à 10 heures.

A la tour Eiffel, température maximum 25e S
le à 6 heures du soir, minimum 19* 9 le 3 à
4 heures matin.

Situation particulière aux: ports : la mer est
belle ou peu agitée généralement.

Lyon, 3 août (4 'heures soir).
Hier matin, à 7 heures, il faisait aussi chaud j

(28* à 25') sur la mer Baltique que sur les côtes j
de Provence, et les températures extrêmes ob- 1
servées en Europe étaient de : lt* sur les côtes 1
de la Norvège et 31» à Palma.

Quant à là pression, elle est très élevée sur
tout, le continent et surpasse 770"./"sur les Pays-
Bas et le Danemark.

Le temps semble devoir être encore beau et
très citaud.

Aux Deux Passages. -- Demain, pre-
mier vendredi du mois, vente aux annexes
des derniers soldes d'été en coupons et arti-
cles conjeciionnês déclassés, prix trè3 ré-
duits.

Pnsmlai" JeudS du mois. — Un stock
très Important de tissus de toutes sortes
sera mis en vente, aujourd'hui jeudi, aux
Grands Magasins deB Cordeliers, avec un
rabais de 50 0[0 : Un lot de coupons zé-
phyrs, batiste, toiie, percaïe. plumetis,
linon, soieries, lainages, etc. Solde depuis
0 fr. 35 ie mètre.

Topique français guér. doul. bronch.,
Lyon-St-Paul, Ph. Nouvelle et princlp. Ph.

Pendant les Chaleurs. — Pharmacie
du Serpent. — Médicaments toniques,
hygiéniques, analeptiques. — Boissons ra-
fraîchissantes. — Sels digestifs et gazeux.
T. Préparations antiseptiques, désinfectan-
tes et antl-ôpidémiques...

JSwBv" QSJÏMA CHÂBLY
. —a$i>-"' ———•

<3t*aves Brûlures. — On a conduit hier à
l'Kôtel-Dieu une dame Marie David demeurant
18, rue Duquesne, qui avait été gravement brû-
lée sur le corps, à la suite de l'explosion d'une
lampe à pétrole.

Mme David a été admise d'urgence salle St-
Panl.

Acoidant grava. — On a transporté hier à
FHfltel-Dlen une femme du nom de Clémence
Nallet, employée à la maison Plissonnler, %U, S
cours Lafayette, qui est tombée d'une hauteur j
de deux mètres environ, s'est cassé une jambe j
et fait de multiples contusions sur tout le corps, j

Cette femme, âgée de G3 ans, procédait à Tins- S
tallation de rideaux et se servait pour le faire I
d'un escabeau assez haut quand tout à coup, par j
suite d'un faux mouvement sans doute, elle I
vint s'abattre sur le sol.

Son état est grave.

VILLEURBANNE. —Etat cieil. - Naissan-
ces : Antoinette Collon ; Louise Dagnaud ; Louis f
Bouvier ; Henri Allemand ; Marie Heurtler ; S
Victor Philibert ; Joséphine Barraud ; René I
Motteroz ; Jeanne Magadoux ; Henri. Haute-
ville ; Marthe Thivollet ; André Gauthier ; Jo-
seph Cathand ; Amélie Chapon.

Décès : Alexandre Manoua, S mois ; Joseph
Peurelle, 19 ans : Charles Grand, 5 semaines ;'
Marie Chardy : Jean Rtstelhuber, 52 an3 ; Mar-
cel Bernard, 17 mois ; Vietorine Martinod,
veuve Theve, 6» ans ; Jean Darésis, 6G ans, re-
traité ; Marie Mathevon, épouse Jogand,60 ans ;
Marie CUaîze, 73 ans.

Mariages : MariuB Gillard et Catherine Bur-
noji ; Louis Genln et Amélie Barbier ; Joseph
Trolllez et Marie Gally; Jean Valleton etEvan-
gélique Marty.

— Une collision. — Une collision s'est pro- |
duite hier après-midi, a 3 heures.

Un tombereau a été culbuté par le tram n"
33, de l'O.-T.-L., à l'angle de la rue Magenta
et du cours Lafayette.

Les dégâts sont purement matériefs.

©ULL8KI8. — Symphonie. — Ce soir, à j
8 heures, au siège, répétition en vue de ia S
distribution des prix aux entants des écoles f
communales d'Oullins, qui aura lieu di- S
manche prochain.

— Photo-Club. — Vendredi, 5, deuxième !
leçon sur les objectifs,

— Etat-civil. — Naissance : Jeanne Gui- j
namard, rue de la Camille, 14.

Décès : Georgette Bouillon, épouse Perret, j
41 anB, grande -rue, 127; Joseph Poncet,
60 ans, chemin de Sanzy, 24.

LA DE3SI-I.UNE. - Distribution des
prix. — Dimanche, a quatre heures, a eu
lieu la distribution des prix aux élèves de
l'école libre de ftareon fondée par le regretté
Vincent Serre. Une fonle nombreusede pa-
rents et d'amis remplissaient la vaste salle
du patronage, heureuse d'applaudirau suc-
cès des enfants et de témoigner sa sympa- f
thie au dévoué directeur M. Ruck et à ses
collaborateurs MM. Mulot et Noyer.

Tout d'abord nous -entendons une char- I
mante opérette: « Le Prince charma at »
fort bien jouée par les Jeunes élèves, puis
une petite comédie militaire par les élèves
de la première division. On pa33e à la dis-
tribution des prix puis à celle de3 récom-
penses aux élèves qui ont brillamment pas-
sé leurs examens du certificat d'études.

Le Comité républicain de l'Union démo-
cratique avait généreusement fait remettre
plusieurs livrets de la Caisse d'épargne
pour les élèves les plus méritants.

Pour terminer, nous avons le régal d'en- j
tendre quelques membres du Cercle artis-
tique lyonnais. Tour a tour dramatiques et
comiques, ils soulèvent les applaudisse-
ments unanimes de l'assistance.

En somme, fête des mieux réussies dont
parents et élèves emoertenî la meilleur i
souyeaif, |i

LES BACCALAUREATS

Paris. 3 août.— Par arrêté de M. Chau- ,
m'é, la date d'ouverture de la session d'oc :
tobra prochain pour les examens du bacca- j
lauréat, est fixée uniquement au lundi {
17 octobre. i

VILLAGE INCENDIE
Fclx, 3 août.— Hier mardi, un terrible

Incendie a presque complètement détruit *
le villape de Lapèfe, canton de Tarascon : *
trente malsons et 60 granges ontété brûlées,
les habitants sont sans abris, les pertes
sont encore inconnues, elles sont très im-
portantes, le préfet de l'Ariège a demandé
un premier secours de mille francs. (

LES ÉLECTIONS HÛLLflHDAISES \
La Haye, 3 août. ~- Les élections h la |

première chambre ont eu lieu aujourd'hui. *
Sont élus : 29 conservateurs ; 18 libéraux.
La Chambre comprenait 27 libéraux et 23
conservateurs.

Utéii)iS8tanèsii)ifJiilaliiirl8P ;
 £

Pari», 3 août.— La Presse dit qu'après
avoir fait une enquête au ministère de la
guerre sur le cas du général de Négrier,
elle a acquis la certitude que le général de
Négrier a bien remis sa démission au ml-

I
nlstre, ou plutôt qu'il demanda à un chef
hiérarchique de le relever de ses fonctions
d'inspecteur général et de membre du Con-
seil supérieur de la guerre. {

Le général, sans attendre la réponse, J
partit en Ecosse, interrompant sa tournée, c
Le général motiva sa démission en consta- «
tant l'insuffisance des effectifs sur la fron- <!
tière, le manque d'approvisionnements et 1
le défaut de discipline. 1

Le général André fit écrire au général de \
de Négrier pour ïul demander de revenir 1
en France et de poursuivre sa tournée \
d'inspection.

Selon un bruit qui court, on dit au mi-
nistère que si le général de Négrier ne se
rendait pas aux désirs du ministre, il serait î
frappé d'une peine disciplinaire.

LA FRAKEITLE VATICAN !
 r

Vienne, 3 août. — Le Journal italien c
Avanti ayant annoncé qu'à l'occasion du .
différend entre la France et le Vatican,
l'empereur François Joseph avait envoyé
au Pape un télégramme de sympathie et
d'encouragement, l'Allgemeine Correspon-
dent annonce que les cercles informés dé-
clarent cette nouvelle absolument fausse. 1

Suivant une dépêche de PiOme à l'All-
gemeine Correspondent, on ne croit pas im-
possible que l'Autriche chercherait à obte-
nir un protectorat de3 catholiques en
Orient au cas où ce protectorat serait retiré î
à la France.

UN LIVRE BLANC ,

Roms, — Il Gfornale d'Italia dit que le 1
Livre Blanc dont on prépare la publication,
comprend 28 documents. Cette publication i
a été soumise aujourd'hui a l'appréciation
de la congrégation des affaires ecclésias
tiques extraordinaires.

L'Italia dit que depuis plusieurs jours se .
réunissent au Vatican des représentants g
des congrégations religieuses les plus im- (
portantes avec des prélats et des Juriscon- c
cultes pour examiner la situation religieuse 5
en France et élaborer un plan complet de
résistance contre la politique anticléricale. .

L'AGITATION A MARSEILLE '.
KiapsQjjie, 3 Août, —Les nervis se sont *

répandus dans les rues de Marseille aussiôt
que l'annulation des élections municipales
a été connue. !

Ils oit parcouru la ville en chantant Y In-
ternationale et, en l'absence de la police et
de la gendarmerie, ont saccagé les bureaux
du Petit Marseillais.

M. Çhanot décidera seulement aujour- *
d'hui de l'opportunité de faire appel devant t
le conseil d'Etat de l'arrêt du conseil de 1
préfeclure. On affirme que les élections *

S prochaines pourront avoir lieu vers le ml- j
j lieu d^ septembre. Les républicains non.- c
I nêtes Se tontes nuances ont décidé de se i
i grouper et de faire une propagande active t
I afin d'en finir avec le parti flaissiériste qui 1
J mène la cité de Marseille à la ruine. J

L , **^jjfcto.___  .    S

k fluerre ra»jâpûMki [
c

EVACUATION DE LIAO-YANG ]
S.-Pkersbourg, 3 août. Le bruit circule â

St-Pétôrsbourg que l'armée russe va éva- £
cuer Liao-Yang, mais qu'un nouveau com- t
bat précédera encore cette évacuation. s

St-Pétersbourg, 3 août. — On rapporte
que sur l'ordre du général Kouropatkine, F
des mesures vont être prises pour faire éva- 5
cuer Kharbine par la partie inutile de la t
population civile en vue d'établir dans cette
ville son quartier général de commandant j
en chat et pour l'hivernage de ses troupes, c

A PORT-ARTHUR \
Tché-Fou, 3 août.— Le vapeur Won*

chow, provenant de Niou-Tchouang, a re- l

cueilli dans le voisinage de Tohé-Fou des i
naufrsgés qui ont parlé d'un combat san-
glant t la colline du Loup, au nord de Port- j

f Arthur. f
Les Japonais ont été repoussés de cette

I colline.
j Les Russes sont unanimes à déclarer que
I la forteresse tiendra toujours, qu'ils verront \
S croula* graduellement toutes les maisons de j
s la oittj où il ne reste déjà plus un seul car- j

reau lie vitre, mais que Port-Arthur ne '
I cèden pas. 1

Tc&é-Fou, 3 août. — Parmi les prison- J
nierslaitsà la colline du Loup, se trouve <
un l&utenant Japonais sur lequel on a l

trouva une lettre qui venait d'être écrite et (
dans laquelle le lieutenant disait que les i
Japonais avaient éprouvé de3 pertes très <
sensifles au cours du siège de Port-Arthur. c
Les deux Hottes japonaise et russe sont, dit- t
on, ei excellent état.

VIOLENT COfïlSAT
Mcakden, 3 août. — Suivant de per3is-

j tantes rumeurs, le combat se continue opi-
nlâtie pendant cette 3* Journée sur toute la

i HgtH de l'armée russe. f
Jisqu à présent on n'a pas encore reçu de c

coirmunication sur l'importance des pertes t
subes dans les combats des deux derniers : ,
jou's. : l

l'après des nouvelles de source autorisée, 1
le vioe-rol a quitté aujourd'hui Kharbine ! £
poir revenir a Moukden. ' t

1 JOURNAUX DU MATIN j
Pau'is, 3 heures du matin.

République Française. — M. Bonnefons : j
Ce pauvre M. Combes ramène visible- <i

Beat tout à son gouvernement, et surtout à
;a personne; quand on le combat, il n'ima-
Jine pas que ce soit pour servir an autre ] r
Méal que le sien, l'idéal, les principes, j j
ôst-ce que cela compte pour lui . i s

Voilà cinq ans que les républicains pro-
gressistes et libéraux combattent l'orienta-
tion donnée à la politique de ce pays en
matière religieuse et sociale, pourquoi
parce qu'ils Jugent apparemment que nette
politique est contraire à la liberté, contraire
à Tordre et contraire au progrès.

Fin de nos dépêches de nuit.

TRIBUNE POLITIQUE

Groupa Républicain Nationaliste — La
Commission des fêtes a l'honneur d'infnrmer
tous les Camarades, que la sortie, aura lieu
dimanche; ils sont invités d'assislerà la réu-
nion préparatoire qui aura lieu, samedi à huit
heures et demie du soir, au lo -al, 15, rue Cen-
trale. Le prix qui était fixé à 5 francs est abaissé
à 2 fr. 50.

Parti national Antijuif. — Ce soir, à huit
heures et; demie, réunion hebdomadaire du
groupe, au local de la L. D. P., 10, me Longue

Tous les. camarades sont lntamment priés d'y
assister pour connaître les dernières dispositions
prises en vue d'assurer la bonne marche de la
section athlétique, le local étant tout prêf.

Ordre du jour : communications diverses,
'<g8»» — " '

Courrier des Sports

BIXIO A LYON
Il y aura du beau sport dimanche prochain au

coquet, vélodrome Tétf-d'Or car Bix o, le crack
italien, champion do 1904, s'ast epeagé el disputera
lo grand pris d'été, ainsi quo les autres courses,
aux coureurs déjà engagés tels quo Poulain, le
crack ïrançal». Rettlcli et Aegerter. les champions
suisses ; Erhman, le champion nigérien ; Chariot,
de Marseille ; les Fréol, Clavel, Lagarde, Meunier,
Berthet, Néron, Bonnet, etc., etc. Avec ries noms
pareils c'est dire l'intérêt qu'aura la réunion. Le
grand prix d'été sera encadré d'autres courses telles
que celle de tandems, celle de motocyclettes où
les spécialistes sont engagés, etc., du reste nous
donnerons â nos lecteurs de plus amples détails
sur cette belle réunion do dimanche a Téte-d'Or.

»• «
CONCOURS DE FOX-TERRIERS A AIX-LES-BAINS

Un concours de lox -terriers aura lieu dans le
parcd'Aix-les-Bains, le dimanche 7 août, a trois
heures de l'aprés midi.

Des récompenses seront données aux plus beaux
chiens et aux meilleurs dans les épreuves qui se-
ront faites sur deS rats vivants.

Les engagements seront reçus au moment du
concours. Prix d'entrée .1 francs.

Pour tous renseignements s'adreser a M. Mouri-
chon, commissaire, Maison grise â Alx-les-Baïas.

COURSES A VICHY

Beau temps, très chaud, terrain sec.
1" Course : Stamboul (Burlaud) gagn. 47 »

~~- Tjiricé y '

Tempe (J. Relfr) placé 7 50
Folle Jambe (Thompson).Glg Dancer (Ransch).
Cinq longueurs, huit longueurs.

2« Coursai Martagny(L. Robert) gagn. 9 »
— placé 7 »

La Cigogne (G. Stem) placé 9 »
La Tsarine (J. /RelS), TriompHé (A. Carter),

Foin coupé [J. Ransch), Lovely Maiden (Be-
noit).

Trois longueurs, six longueurs.

3« Course: Gah2al (J. Reifl) gagnant 22 »
— placé 8 50

Issoudun (Parframent) placé S »
Fatinitsa (W. Bray) placé 14 50

Beaurepalre (J. Ransch) tombé; Poupée (Ch.
Childs), Roublarde (Doux), Gradlgnan (Thomp-
son), Le Plessis (G. Stem), Honduras (L.Robert),
Glaieul (Morean), Chambéry (Murfett) Ma-
dame (Johnson), Gastrident (Soubrané). Pair
Shot (G. Bartholomew), Oasis (E. Crtckmôre).

Une longueur et demie, deux longueurs.

4* course: Whittle (M. de Mesnay) gag. 21 »
— placé 8 )i

Blackthorn (M, Descraux) pi. 13 50
Matelot, '(M. Bertren), Sau3 Botte (M. Perler),

Subtile (M. de Junlac).
Deux longueurs et quatre longueurs.

5« Course: Massrour (M. Balsan) gag. 20 50
Pardllla (Vernisse), Myrina (L. Bariller).
Une longueur et dix longueurs.

€QIÎRMER DÉS SPECTACIJf

Les frères MévUto à l'Horloge. — La chaleur
sônégallenne que nous subissons, terreur des tour-
nées en général, a malheureusement, empêché le
public de se rer.dre en grand nombre, hier soir, â
l'Horloge, mats c'est cependant devant une jolie
salle qu'a eu Heu la première des représentations
annoncées par la tournée des frères Mévlsto. Le
programme, la valeur des interprètes justifiaient
d'ailleurs cet eflort, dont personue n'a eu a se re-
pentir. »

Les frères Mévisto sont de longue date connus I
des Lyonnais. Chacun se rappelle les remarqua-
bles créations que Mevlsto jeune fit dans notre
ville. Quant à Mevîsto aine, son talent de chanson-
nier s est depuis longtemps impose et C'est toujours
avec le plus vif empressement qu'on va l'entendre
et, partant, l'applaudir.

Avec ces deux excellents artistes, la représenta-
tion ne pouvait pas être banale.

La soirée commençait par une amusante fantai-
sie de Dominique Bonnaud : L« Commissaire est
Chansonnier, interprétée avec tout le brio et la
verve nécessaire par les frères Mevlsto et Mines A.
Florent et Rose Thés.

Puis un Intermède très goût<\ où te font enten-
dre M. Stanislas, un chansonnier spirituel, disant
blen,et un excellent planiste ; Mlle Léonie Richard,
une gracieuse, dlvette. dont la jolie voix est mise
au service d'une diction fort bien comprise: cette
artiste a eu également un vif succès

C'est enïln Mévisto aîné qui, tour à tour, émeut
dans son ancien répertoire de délicate sentimenta-
lité, puis excite une douce hilarité dans ses œu-
vres récentes, qui ont fait de lui un des chanson-
niers n rosses » les plus en vogue de Montmartre.

L ne revue due a la plume mordante de M. Do-
minique Bonnaud, Paris-Rome, a fait, défiler sur
la coquette scène,- sous fr mie de couplets satyrl»
qnes amusants au pins haut point, quelques-uns
des événements de Tannée, Tous les artistes de
la tournée y ont déployé la verve la plus entrai-

Mais c'est flans Suggestion, lamusanie pièce de
Georges Courl.eline, que les frères Mévisto ont pu
mettre m relief tout leur talent. Cette pièce a vain
a ses interprètes un véritable triomphe.

En somme spectacle des plus intéressants, dont
le moindre nunléro est a entendre, et qui, a Lvon
comme ailleurs, vaudra de brillants succès aux
sympatlques protagonistes de cette tournée.

Tournée Sfionctmrtnont. — On nous annonce
que la Société des Grandes Tournées viendra don-
ner prochainement, sur notre scène, une seule re-
présentation de Suggestion. l'Intéressante comédie
nouvelle de M. Gabriel du Bourg, qui a obtenu cet
hiver un grand succès en France et â l'étranger '

C'est lajeuiie et grande artlst..,MUe Julienne Be.l-
langer, du I héatre Antoine, dont on se rappelle
l'éclatant triomphe dans la Nouvelle Idole, quia été
choisie par l'auteur pour remplir dans cette belle
œuvre le rôle de Geneviève, qu'elle marque si for- \
tement du sceau de son tempérament
*}f„ T?f\e ûf interprétation a été confié nréiue
des artistes des principaux théâtres de Paris en tèle I
desquels nous citerons la petite Kaudrv.la créatrice
du Secret de Polichinelle ,- Mlle Raynol du Théâtre
de la Porte-Saint-Martin ,- Mlle Gab'rielie Belaeourt
du Ihéûtre des Nouveautés : M. II. Duval du Théâ-
tre de la Galté ; M. CharpenUer, du Palais-Royal, etc.

- ,1...^— —ii^fai , M

COiM!CÂH0NS DIVERSES

Dlplfimes de jardinier, — L'Association horii-
cxile lyonnaise vient de procéder aux examens
tendant à conférer les diplômes de lardlmer. Us
ont eu lieu dans les salles de l'Ecole normale d'Ins-
tituteurs de Lyon

Ont obtenu le dlpléme d'arboriculture: MVt.
François Blanc, Joseph Kmonet, Forest-Dodelln,
François Gardien, Joseph Juliand. Emile Maison.
Les examinateurs étaient: MM. Brevet, Chemarln.
Laperrlère, Lavenlret Moulin.

Le diplôme de tloriculture: MM. Joseph Emonet,
François Gardien, Joseph Jullan, François Perret.
Les examinateurs étalent: Mil. Mottlon, Musset.
Noret et. Rochet.

Le diplôme de culture maraîchère: MM. Pierre
Berthet, Joseph Caille, Charles Cornu, Louis Du-
rand, Gabriel Emonet, Henri Lysse, Joseph Moëne,
Joseph Roget. Les examinateurs étaient: MM. B.
Fanfeat, J. Jacquier et J. Jut&aud. Ont obtenu avec
leur diplôme, 'p-rande médaille de vermeil, MM.
Joseph Roget et" Joseph Juliand; grande médaille
d'argent, M. Emile Maison.

Sauveteurs du Rhône médaillés du gouverne-
ment. ~ Le banquet de la société aura lieu le di-
manche 7 ao*ût prochain a midi et demie salons-,
Movue, cours V!t'/;n, 79. U liera présMî par M, le
préfet du RÏJOM.

CAUSERIE DE LA SEMAINE

LA PEAUTT'ESTOMAC
Application de la Cure d« Raisins
Grâce aux travaux de Pasteur, la méde-

cine s'enricait chaque lour de quelque dé-
couverte nouvelle. Voici quun savant.
M. Georges Jacquemln, adonné depuis i»8«
a l'étude des ferments et des levures, a
découvert les curieuses propriétés du ier-
ment pur de raisins et rendu pratique a
tout moment de l'année la Plieuse cure
de raisins. Son rapport, présente le 18 no-
vembre 1902 à l'Académie de médecine, a
excite l'Intérêt du monde médical tout en-
tier et, de toutes parts, des expériences
probantes lui ont valu des rapports entûou-
siastes de médecins.

Le ferment pur de raisins Jacquemln, qui
a un goût très agréable de vin nouveau.
s'est affirmé le remède héroïque dans tous
les cas de maladie de la peau. Clous, an-
thrax, furoncles, boutons, rougeurs, ne ré-
sistenr pas à un traitement de quatr-e jours;
l'acné, l'eczéma, l'herpès, selon leur an-
cienneté, demandent au plus deux mois.
C'est à titre de dépuratif énergiqne que !•
ferment pur de raisins Jacquemln agit Ici,
introduisant dans l'estomac un agent natu-
rel de fermentation. Il active la digestion,
provoque l'appétit, et, par suite, active la
circulation du sang, infusant ainsi à 1 orga-
nisme une vigueur nouvelle. Un autre effet
du ferment pur de raisins est de brûlerie
glucose du sang chez les diabétiques et d'a-
mener des cas de guérlson inespérés. D'au
tre part, le rôle de l'estomac est prépondé-
rant sur l'état général de la santé et la plu-
part des maladies, dont surtout â notre épo-
que les femmes sont tributaires, lourdeurs
de tête, vertiges, migraines, vapeurs, fai-
blesse, anémie, chlorose, leucorrhée ou
pertes blanches, diabète, maladie du lole,
Jaunisses n'ont point d'autres causes.

Une enre au ferment pur de raisins Jac-
quemln a vite lait de rétablir la régularité
des fonctions. De ce lait réapparaissent lea
belles couleurs, indice d'une santé robuste,
un teint clair vient remplacer l'inquiétante
pâleur des anémiques ou le sombre masqua
des dyspeptiques, de même que, dans cer-
taines affections, les désagréables rougeurs
du visage. Voilà qui fera sourire de plaisir
les élégantes dont une santé chancelante a
ruiné la richesse du teint. Soigner l'esto-
mac et purifier le sang, tout est là ; un re-
mède naturel est à votre portée : la cure de
ferment pur de raisins de Jacquemln.

D- PASSV-TERRIER.

AUX MALADES. — En aucun cas le rai-
sin, même pris par quantités considérables,
ne saurait remplacer la cure parleEermen»
Jacquemin. Nous rappelons aux malade?
que le ferment des raisins réunit sous vu
très petit volume toute la partie du fruit, et
qu'il faudrait absorber plus de quatre kg»
de raisiM Irais pour obtenir les effets pro*
dults paTFun verre à liqueur de Ferment d|
raisins jacquemin.

Pour tous renseignements, écrire ',
M. Jacquemin, Institut de Recherche!
scientifiques, à Malzéville, près Nancj
(Meurthe-et-Moselle), qui, sur demande
enverra gracieusement une brochure conte<
nant la communication à l'Académie di
Médecine et de nombreuses observation*
sur des cas particuliers. Dans un but d»
vulgarisation humanitaire, l'Institut Jac-,
quemin enverra le Ferment de Raisins fran-
co de port et d'emballage.
ni("iri*MiHr*Hff''"iT'jHiri"ii'"r—'"—-,jr^i—amB—B—awi

ÂVÏS~PE DÉCÈS
Monsieur François HOPITAL, les familles

H. HOPITAL, CHAROU3SET, Madame HOPI-
TAL et ses entants, les familles VALLET.
MERCIECA, CHARMET,HOR\ND, VINCENT
et BRET ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de :

Mademoiselle Camille HOPITAL
Dècédèe le 3 août 1904, à l'âge de 27 an*

Munie des sacrements de l'Eglise
et les prient de considérer le présent avli
comme une invitation à assister & ses fnné.
rallies oui auront lieu le vendredi 5 courant, à
8 heures S 4.

Le convoi partira du domicile mortuaire,
cours Morand, 37, pour se rendre à l'église de
la Rédemption et.de là, au cimetière de Sainte-
Foy-lès-L^on.

Des voitures stationneront à la sortie de l'é-
glise.

Il >ne sera pas envoyé de lettres de faire part.
On est prié de n'envoyer ni fleurs ni cou-

roTines.

CONDITION DES S0IËS DE LYON
{ S août '

— ". ; , -

38|prgans„! 41 4 .1 5 ,f i 7 i S 7 .51 1 28»8
34 Trames. 5 . . 2 . . . , 8 9 4 6 ÎS12
90 Grèges.. 112 . 6 13 . 7 7 . 6 18 12 9 6*80"

2 D lverses
18 Bobines ' '

. Laines . ,

. Cotons. . . ...:...*.; [.'V

'182 21 1 620 *8 « "i 17 84 21 16 liTjsÔ
Ballots posés

2|Organs .... 1 . ... .1 .1 1 . i«s
& trames t < 0 4 M7

liOjGrèsres D . 2 . . 10 40:44 19 &0C
Diverses Il

MM  • . 6 . 2 . ~ ïî 41 il là «fit»
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 633
Ballots posés depuis le 1" du mois :i72

uxnmsmtuuvmimmimian'm-WKr.mmiMvmm iiiiiiini——

Fi^LOAloIiii
PREMIFR ARRONDISSEMENT. — Marguerite Ga-

îàîïërt, Vve Onrd, 61 ans, église Saint-Vincent.
9 h. — Suzanne Monret, religieuse, 73 tins, SS,
roe Pierre Dupont, 8 1). — Alphonse Dubreull,
liieur de dessins, 64 ans,- 29, rne Irnbert Coto-
mès, S h. — François Annequln, épicier, 6J ans,
17, monWe Saint Sébastien, 5 U.

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — Achille Tai'-
•nin, 28 jours. Chari'é, 6 h. m. — Ma*gnerita
France, épou'-p Saiavin, 48 ans. HAiel Dieu,
7 h. — Martial Bnsland','7 ans, Charité. 05 h. -
Marcpl'e Mingrat, 1 m. 1/2, Charité, 9 11. r- .
Jeun-Louis Comnet, employé, 77 ans, FI, rue
Auguste Comte, 10 h. - Jean Manderon, bou-
cher, 62 ans, Hôtei-Dieo, 3 h. — Marie Dru»
dit Busset, U ans, Charité, 5 h.

TROISIÈME ARRONDISSEMENT. — Marie Diom,
Vve Witlenstétn, 76 ans, 22L avenue de Sitxe.
9 h. — Marie Verdier, éponsa Barallier. 50 ans,
jn, rue des Trois-Pierres, 10 h. — Victor Por-
liev, épicier. 40 ans, 40, rue Sébastopoi. '» a. -f
Emile Hibeulet.maçon, 19 ans, S10, rue Dugues-
elin, 5 h.>

QUATRIEME ARRONDISSEMENT. — Gasparin»
Mennz veuve Veyrat, 61 ans, 21, rue Dumonti
S heures.

CINQUIÈMEARRONDISSEMKNT. -Maria Derbeul
veuve Velay, piqueuse da bottines, M ans, z*
me da Jage-de-Palx, 8 heures.

SIXIÈME ARRONDISSEMENT. - C£ine Gaillard

épouse Gagmire, 19 ans, SOS, ««» "^««fc
8 h. — Max Sauvai i-e, 10 mois, S9, rae Pierre-
Corneille, 9 h. — Ernesline ROjer, 8 inn, S

-rue du IHosée, 8 Heur».
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COURS DE LYON
Du 8 Aofit 1904

CLOTURE A TERME

ES 't...., ,i 37 :r>| Bnnqtip OtlniruM ffil! ..

Italien , \ •> : r> Sâiafftuse....... 2 fi ..
Turc ontfié (j ICI , Uni Tint» i '24 ..
Cfetli'.Lyutinrfi».,,.,,, \\:\% . ! -llriuftsk H> ..
Métropolitain ........ • .vi.i ., I Vlionujon-llorjston.,,., (JÔ2 ..

'CLOTURE AU COMPTANT

. ACTIONS OBLIGATIONS

GtJ (îe Lyon..,...,.., "O"; .. Lyon lustun «wlçima., '.'.S ..
Aciérie» Je firmlny. . - nouvelle. . HJJ.5U
Ati'erundi UtUtriné.. '- " • nirone-l-olre 4 0/0.... «« ••
Acicnfc u> 'St-Mïeuno, W>"  Anilnlua* 1~ ••• ••
Forces Alite. ...... Aturiebe-Oliiigrto 1" . '" ••

Coinmentry-Ponrcamlr, »•,» » *f ~£ • jg^
CaustrucUoii» .rant-tiseJ >>( it _ ' _. 4 n/o * *

- rti»«*..,' Nord i^pa^n^ lN ' . ; 4fl ..
Crcusoi. .. . ...... t >g g. 33a >< -
Vraoï'.tHt-Coinlé ....... JJ-JJ " __ *«'*"
rnuM-Kiiùâi y ;; AiU.msV. ;;•; ••; ;;

IMriK.ma,..: JV- Sara«0iw £? '• 3^-'-
(Vint*. U;uua.. .i...... -u " .,." , , •*" i,,.') *•*
H.an/. .' •' Ville «te Lyon W£ ..
IWestow ........... ' " VIU» rie. Paru 71 *•» ••
U>ir* .,,. '• , ' :« „'>» •.„:,
Dwilranlimt' u (-"""lul" :,l« >'> f,,i
HiïB-ri.- iin-r. ..... ... s •• i'iiui-ieiM W ;';::, :•
SUilurnn'e .' ,,* •• (Uniimunaii!» SO ...... '!.,'(.
liila:: ; "" •• HiMii-ieres Si *'* V-
C" tïfln tle Navigation ,. LiouiitiunaiMOl '"? -''
liainiuaI nrnee .; ;,. •' Pondères!»!
Traïuw. rlAu^ei» ... .)iV} " (iilnimiiialei 99 ,'••• 

— de Ltmcije».,, * ' lramw de Lyon 4 0/0 7m., è,",
— cl»l.ym • _ 3 1/2 - J- M

til.'e.t l'.iecU. . , •" ** lîknu)
— Out-, Luire nour "" "

Ûeux-Î'assiiires IfàzUe Lyoa ,, ja.: '.'
Craai! UJuaj Kaux. iH'Iairasre. .-,.., ;[,] '*
Cwi-tièlier». .......... Juii.ipe^ 0/0 "ÎJ: "
,beiitou|îiuu »• 'i(«l " i™»'» el Ucca 4'-' '•
Pymiwuir russe. , . ^ •• Uus..ie .\lond., .. • ••
Piitmugrùpiiea ,) , " lukuvski ',
Via.jues l.uniit'ra. M"".-- Tnlaii. ......,,,., •,,**,
Viriiui» Waiiiis. UWat. • HarriMoue bir 259 00
Soie ,l« >;iiaw,.M«... - °-) • CàM'iei
Soie Arlillciellii I ••••.. S^Rovie 317 ..

COURS DE PARIS
Du 3 AOOt- 1B04 . .

Clôt. TERME .:.cours. COUI-S

r87 67 ^5 V< transit 97 '02 9" GO
* ' Italien 5-/. tl>3 1 S ..'. ..

- 'x, (';. Espagne 4 /• Extérieure %'> IZ 85 M
u'. K l'orlii|!,'ii5 nouvean 02 . . fil '^'

Russe 3 •/. 1S91 '74 M 74'10
i,, .V] Tore unifié (;(; J) SO 12

1 c"' " Turc'4 / ..; ;. ..,.
^t f';,) Arircnliu ïîeacjsion , 82 115 £2 î>5
rï i|-, Oresil 4 •/........ 77'' S* 77 05

Serbe 4»/..: 74 50
Iïaniiïe de France ,,,. tf - ."..
Crédit Fonriw. ,,..... C*ï\. ... ••
Comptoir National d'Escompte 010.. ••• «•

113S '.. Crédit Lyonnais H32 ..
 flanque de Paris , Il (i ... }]$?;•

 ;.; lîaruiue Otlotuane , 060 .. ôG7. ...
• []. ,. Banque Autrichienne

 Parii Lyon , 1?25
 Auirli'biens....

..... Lo.rofcards 8550 ••• ••
Ï7,s .. Saraeowe -. 277 .. '27!s ..
1.60.. Nord Espagne .. , , V',4 -' ,1(;*--

1 C53-* .-, Thorcson-Houston ,. ,, G:2 ,.......,
... .. Fonça Motrices d» r.lionc '•'• •• ';-t -.-
522 .. Metropolilain.,,,., 522 ., o23 ..

.. Dynamite C» ., , M64
204 .. Briansk .59» •• M 

 Suznowice . 1» '•'' .j.**ij* ••
 Suez . .{107 .. 41 0 ..

1 n:t . itio Tlnto..... ,, ;..'. ..".,.. ;. ' ÏÎÏ5'.-'. 1325,.
83 L.10 Consolidés à Londres S8.1H0 &:.'.

APRÈS BOURSE

3 0/0 T, CS
ï'narsls ...

IDo Boar?.. 478 501
ICliarlcrad. 37,501

Coldfiold?. US ...
EaslKàtld. 'in ..

CHANGES SUR PARIS

Londres L 25 "0 i/2
Madrid l> . :IS 1 1 . . .
Barcelonne I'.., ",S ;5 ...
Lislione li 6'2 .'.' ...
Vienne. Kl . Uô 50 ...
l'.erlin itm 81

i Hongkong....... 2 2S ...
Sliaflgltài s 22 ;..

I Japon 2 55 ...

l!orae.L. .,,.. IW.lh .'.

New-York D... 5J0 .. 'f
AnitlerJ.FI.... ,«,.»*. '
Constant. Lt ... 8S 2o . ./.
Singapore.....; 2.^t ...
Bombay.,... 1 t ^ 
CalcntU |

BULLETIN FINANCIER

lyon, 3 août 1904.
On a été faible, du débuta la clôtuie,

Lmiares naissant lourd.
Voici les ctirs :
3 OjO. - 97 675 Pt 97. 5».
Extérieure. — «5 725 et 85.50. *
Turc unifié. — 88,25 fit; 86.1.0.
A ord- lis bàûné: — 166 et i Ci.
Saragnsse. — 278 Pt 276. Le change 1er-

malt à'Barcelon" ti '38;3n;  ' •
RioTinto. - 1326 et 1324. Le cuivre avait

fléchi à Lopdres à liv. nier. 57. Le sto-vt
était en augmentation da 2.172 tonnes.

Ce matin, on broyait du noir.
Comptant. — Fonds -d'Etats.: — Chinois

5 OiO, 475: Unifiée, 106.25, Maroc, 480.75,
Russie 1869. 93.40, 1880. 93.25; 1890,92.65;
1891, 74.85, .Bons 5 0[0, 505 75.

Actions. — Lyon, 1323, Bons Panama,
107 50. Jonasre, 425. Gaz Saint Etienne, 680.
Rocb.Pt. 1866. Rocheb'-lie, 38v Ciermont,
342. Croix-Paquet. 625. Douai, 192. ",Four-
vière 70. GrenobK 250. Soie Chardonnei,
24000, 2S35; 2395. 2255, dernier. Ce titre éti-it
très olïert, ce màiia, le charwe serait-il
rompu complètement, nous l'ignorons, mais
ainsi que nous l'écrivions, ces: joUrs der-
n'ers, les ventes étaient de bonne source.
N>MS conseillons toujours l'abstention. Parts
Givet, 115. Parts Izieux, 100.

En Banque. — Mm<s fermes. — EastRand,
192 50 Goidflelds. 150. Rind Mines, 251.

Actions. — Pottëndorlî 505. Soie Hon-
groise 412 416 Romanchp 279. Brasserie
LoiM 371. Ed»ns Bars 129 Porchère 10.
Alimentation 82 Richard 135. Textiles 168-
161 Cercle Vichy 268. Andsalià 79. Comp.
Platrine 274. '
• Oqhgations. — Bouble 506. Romancue

465. PottPn-lorfî 463.MakPwka 303. Jouriev-
ka 423. Ville Varsovie 251. Chemins Lo-
eaux 410.

TRES LA.

NOTA: La chronique Tr?»bla répond à
demande ds renseignements. Joindre un
UmbrS de 0.15 pour la réponse.

Paris, 3 août. .
La tendance est un peu moins terme au

parquet, sur la crainte d'uue grande ba-
taille en Mandchourie dont l'issue serait
fatale aux Russes.

La Rente recule de 7 centimes à 97.60,
après avoir fait au plus bas 97,55. Les Fonds
russes de toutes catégories sont : offerts,
ainsi que la plupart des Fonds étrangers.

Le RioTinto a été mal influencé par la
statistique du cuivre, mais il parvient à se
reWer à 1,325 francs après  1.320 contre
1,330 hier. Lourdeur «les établissements da
crédit, notamment du Crédit lyonnais qui
perd 5 francs -à 1,133. ,

Les mines d'or sont fermas sur les décla-
rations du vice-roi de Canton relatives au
recrutement des cooiies.

IfiFÛRSMTIONS FSMCIÈREÏ

Il sera proposé à l'assemblée du 23 cou-
rant de la Société des Aciéries de Longwy
un dividende de 45 francs brut par action
égal au précédent.

Le dividende total pour 1903 de la Ban-
que espagnole de crédit est fixé à 5 oio soit
1250 pesetas par action; un acompte de
750 pesetas a déjà été réparti.

 ,  i  i 11. ^ »n.u»—^nu.mrrnmaiMltm irmWMY

Netherland South African Raihcatjs
Une notice du liquidateur britannique

annonce qu'aujourd'hui. 2 août, il sera fait
aux porteurs allemands des actions de cette
société un huitième versement de 450 marks
par titre. Cela portera a 2.650 marks par ac-
tion la somme totale déjà remboursée.

Compagnie du Kasai

Le dividende de l'exercice écoulé vient
d'être fixé û 750 francs par part bénéficiaire;
il sera mis en paiement à partir du 15 oc-
tobre prochain.

Chemins de fer du sud de l'Espagne

Recettes du 16 au 22 juillet
1904...' 92.305 48

Recettes du 16 au 22 Juillet
1903 83.808 74

Augmentation en 1904. . . 8,496 74

Recettes à partir du 1" jan-
vierl904.' 2.392.038 98

Recettes à partir du 1" jan- ,
vier 1903.... 2.377.747 01

•  Augmentation en 1904... y
 v

. M
1
.291 ff?

Chemins de fer Andalous

Recettes du 16 au 21 juillet
IfOi 390.336' »

Recettes du 16 au 21 juillet
1903 372.000 »

Augmentation en 1904.. i8-336_»

Recettes à partir du lv jan-
vier 1904. 11.617.925 »

Recettes à partir du 1" Jan-
vier 1903 11.605,636 »

Augmentation en 1904 . . 12,269 »
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. ,8,79e gravurss aoires

(ta an, S4 fr.; Six lois, 7 fr. 50; Trois hk&
h

SECOÎ, ^E EDITIOI»

avec 52 gravures coloriées ;

ffa Aa, 22 îr.; Six Mois, 11 ir. 50 ; ïroiS Mois, fife
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SPECIMENTGRÀTIS
Adresser les demandes à H.'Henry iPEtfr, oir«h| I

S, hae des Filles-Sàfnt-Thomss, PAR/*
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Le Gèruni : CLAUDIUS LÀMORE

Imp. A. GENEST, 71,- rue Molière, Lyoj

FEUILLKTON DU O RAI>I>EL RÉPUBLICAIN >
du 4 Août

-:_ ' , -~*- ' "• .—'— " .^~
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Jules nSARY

Et d^vart Suzanne arrivent en mênai-
t"oion «es dt-ux trèr.es aussi tal s l'an que
I a«'r«>, ' con^-tn-ues, ereplls u'uue inexpri
mi b H émoTtnn.

— .Mortel on Pierre, mon Dieu, e le e t
pe-i> f-irp morte !

— 'T'a 'à COMJHI.S '?
— Je l'a! vite hier'pnurla prpm'ére fois.
Suzanne é ait eu-nriu •• sur ie dos, le*

bras m, croix : le s-ans eu niât de son fron'
le..i.o'çR de sa joue; sa hou'-hc était entr'ou-
Vt ne ; ses yeux étaient fermes ; une de •• s
malus, dans cette effrnvahie coûte, avan
rencontre une touEf- dorne* et, cornai"
pour se r»-tenlr. la «errait i>oà vu1 «taement..

pierre la prit oans se-" bras, nmi •emen 1,
avec un fnti'H reso-<ct. a e*; une enirdnsi
de rrièr • ei la oorla ju-qu'a la fmtaiue.

Là, U la déposa et appuya la tété contre
un arbve

l'endaut cel;î. Raymond trempait son
BH.ui'h'iir dans l'eau très frakh < de ta fon-
t tue et lui uaiporinait. le Iront, lavait la
blessure, baignait les yeux, la bouche, les
malus
:: — Qu'elle.est belle, uiurrauratllenMs-

£l Piirre dbait. étendaut les malus :

— Prend* bien jjarde de lui f lire mal.
Mais Suzanne ne revenait pas è elle Le

'sue coulait toujours du crâne ouvert, et
les cheveux — les baaox cheveux blonds —
se coagnUient. se souillaient.

— Ii faut aller ch-r.mer un médecin, dit
Riym'md. K le pe.rd tout soa sang et la
olessurc a l'air d'ê re grave.

— Si elle reprenait conna-ssance, mon
Oieu !

— Cours, dit Riyrmnd. va chercher
Mme Louis et du à Petit Louis d'atteler
un cttevai à sa cajole Mme Louis don-
n ra â cette Jeune fl 'e des soibs que nous
ne pouvons lui reu ire.

Pierre prit sa course vers la maison du
i^arde. Il ta ïi=»!- u i bon quart d'haure pour
y à'rWr, inê ne en courant.

Riv non t. â st'ioux orèi deSuzaane.donc
l>mntbiité Ivflr-jMit. ne cessait a'étaa-
ch'-r ie saocr le u o -i-f^ure.

I aop iyi loa*.e<n nt. -mistement. com ne
n eu h't <» sa sœir, la mata sur le corsage
di  ô é d i iœ'ir.

— Il oat, fle li ; ou dirait qu'elle se ra-
f>i-ue.

Kc pea.mS sur elle il la contemolait.
Tout â coup, Sazanneeut un m-iuvemeot.

Uu« plaint" sortit de sis lèvres, une plainte
aVnfant, coin ne uu cri d ovseau.

— fClle e.uufïe. dit Raymond .. Que
faire?... La dégrafer?... Je n'oserai ja-
mais. .

II déboutonna les trois on quatre pre-
miers tiiutons di l'amazone oui serrait la
j- u>e fl'le a la g irge. mettant à nu son cou
bianc et nu, — auu blanc presque transpa-
rent.

Cela lui fit da bien, car elle ouvrit les
yei'X.

Raymond se recula, craignant de l'el-
fraver.

Tout d'abord, elle ne le vit pa=s.
E ;le sentait sur son front uoe terrible

pesanteur : elle a/ait beaucoup de peine à |
ouvrir les yeux, et, môme ouverts, elle ne
distinguait pas très bien,

Ei-.e essaya de se soulever sur le3 riains,
mais elle retomba en laissant échapper une
ex •limition de souffrance.
 Elle resta un moment immobile, puis,
de nouveau, elle fit un effort sans ptos de
résultat.

Raymond s'approcha d'elle. Alors elle
l'aperçut.

Monsieur, dit-elle, qu'ai-je donc? Que
s'est-ii cassé?

Ne remuez pas, mademoiselle ne
faites pas un mouvement, vou3 vous fati-
gueriez inutilement et cela redoublerait
vos souffrances.

Eiie porta machinalement les leux
mains à sa tempe, rni elie venait de Menti r
avec l'imores-ion a'une chaleur brûlante.
un* dou'PUr algue

Ah 1 je suis blessée !
S s cheveux s'élaient dénoués. Sur ?on

épaule-, le sang avait coulé, ta^haut ! n
amazone. El e sentait aussi le sang oii,-
dou,:ement coulait ttan. son  cou. E-tini
fontaiii'3 limpi te. d'M.ne pureté. de-K-rlsti!
é ait !;'i, près d'elle ; Suzanne iendlt la r.-.n
pour pui.se;: de I eau,

Sa .s doute ia douleur devint plus viv,
car elle p'Uit.

Ra i mond se précipita. .
— Ma'.l'.'iuoiselle, je vous ou suapiie, ni

faites u.'Uue ïuïp'r'ude ce
:
, J'ai c-ni-oyé moi

frère ciiercher la vo turc du fe-ard' . lJaÇ;-.
quelques minutes il se a Ici. Alors rioûs
vous transjorteron? chez Petit-LouiS, où
nous vous panserons.

. Et, avec une sorte de timidité. .
1 a» Tout à l'heure, mademoiselle, lorsque

I vous liiez évanouie et que vous ne pou-
viez ni seniir, ni volT, ni comprendre, j'ai
lavé votre front, votre blessure, avec de
l'eau fraîche... voulez vous me donner
va'.re mou hoir... pour que je vous sou-
lage un peu... le mien, regardez, est rouge
de sang..-.

Elle tira son mouchoir; il le prit, le trem-
p--* dans l'eau.

Elle avait appuyé la tête contre l'arbre.
Eue îs-rma les yeux, essayant de sourire
oour rassurer le jeune homme dont elle
voyait le trouble.

Lui, doucement, avec des précautions
touchantes, refit ce qu'il avait fait tout à
i heure : il humectait la plaie puissam-
ment,

Entre ses cils, sans qu'il la vit, Suzanne
le regardait, point inquiète,

' Ce visage délicat et paie, ces veux doux
exprimaient, s! bien la distinction" et l'iion-
è.-eté, qu'elle était à l'aise auprès de
Raymond comme elle l'eût été auprès de
•on cère.

— Que vous ôtes bon. monsieur, murau-
-a-t-e 1 -;... Vous êtes adroit comme un mê-
leci" et vos mains sont douces comme cel-
les i *u e femme. Dites moi votre nom, afin
ju'e jw ie répète à mon pè^e.

— Je m'appelle Raymond de Noirville...
N'.iyez aucune reconnaissance envers mol,
aidern iseiie.,. co que je fais n'cst-il pas
naturel et tout autre ne l'eût-il pas fait à
ma place ?'..,

— C'est étrange, dit elle d'une voix qui
s'affaiblissait tout à coup, ie ne souffre plus
nais je vois presque plus niair. '

S- t>,e glissa le long du tronc de l'arbre
Ju que sur l'herbe,

— Mademoiselle ! mademoiselle ! fa Ray-
d'nffd effrayé.

Etls était de nouveau évanouie -

=S^JSEi™ lB!'»'i}"' J""Jn^^

En cet instant, 11 entmiit un bruit de j
y«»-cet le roulement d'une voiture sur hs ;
<-' I oux.

C était Pierre qui arrivait avec Mme
Lo is.

Petit-Pierre était allé sur le cheval de Su-
zanne, qu'il avait sellé, jusqu'à Chevreuse
prévenir le médecin avec mission de le ra-
mener en toute hâte. Pierre avait attelé le
cheval du garde à la carrière et était venu
aux ruines cher mer Suzanne.

— Eh bien! dit-il à Raymond. Toujours
évanouie?

— Elle est revenue à elle tout â l'heure,
m'a remercié, puis elle a perdu connais-
sance presque aussitôt.

— Pauvre demoiselle ! murmura Cathe
rine. Est-ce que c'est grave?...

— Elle a perdu beaucoup de sang, fit
Raymond. Les deux frères avaient les yeux
fixes sur le visage de la jeune fille.

Tout à coup, ils les relevèrent leurs re-
gards se rencontrèrent et, deux ou trois se-
condes, touillèrent jusqu'au plus profond
de leur âme.

Puis ils baissèrent les yeux tous les deux.
comme s'ils s'étaient compris.

Us étaient devenus plus pâles et leurs
lèvres tremblaient un peu.

Mme Louis avait, arrangé les cheveux de
Suzanne et noué ties linges autour de sa
tèté, pour arrêter ie sang.

Pals, aidée par les jeunes gens, elle la
transporta dans la voiture. Comme il n'y
avait que deux places, Catherine monta.

Pierre et Raymond marchaient derrière.
iSLes cahots firent ouvrir les yeux de Su-
zanne. Ella souffrait beaucoup.. Cependant
elle ne se plaignait pas.

Elle sourit même en reconnaissant la
femme de Petit Louis.

A la maison, elle voulut descendre sans

aide, ce ne fut pas possible... le bras <W
Pierre la soutint... mais. lnstIn'cflvemeD>.
des yeux, elle cherchait Raymond, reste e«
arrière, et qui la regardait.

Elle fut étendue sur un lit. ,»
Pierre et Raymond la laissèrent seu^

avec Catherine. ...t.
Du reste, le médecin de Çhevreuse a"'

va presque aussitôt.
Il visita l'a blessure, la pansa. nS
— La plaie est profonde dit-il, sau

Téoaisseur des cheveux, cette jeûne n»
eût été tuée sur le coup. . .

— E*t-ce grave? ..
— Non, rassure:'; vous. Elle est faible P^[g

ce qu'elle a perdu beaucoup de ssaS ,fn'y
elle P3t vigoureuse, Dans quinze jours u
par:'ît-a DIUS. Seulement, il ne faut pas ' Ja
der à là faire reconduire, car la fièvre »
prendre... Il faut des soins. fouaii

Lo soleil était encore très haut. R «"• f
chaud. On installa commodément Suzrf

iob
dans !a carriole, toujours avec Csme^
auprès d'elle. Le cheval de la îe^°f oUis.
fut reconduit à la main par Pe]J ,' sa-
Pierre et Raymond prirent congé ue> -•
zanne, qui leur tendit le bout de ses a°

iS

Et l'on partit pour Maison-B Tanche. /
Roger Laroqua vit de loin arrive^ ce ^

tège et reconnut le cheval. Tout de w si
comprit qu'un accident était arme
fille. mfl uO

Il s'élança vers la carriote comme
'ou. • -ont'

; Sa fille ! On la rapportait morte, V
e

être! „„ PU'<
Suzanne, elle-même, l'avait aperçu c

très loin lui tendait ies bras.  rtn .-gt-U
— Mon eafanti mon enfant! Q<* eB

(A suiorti


